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JLies éditions des fables qui portent le nom de Lokmân le Sag€, se 
sont tant multipliées depms 1615, où elles parurent pour la première fois, que 
Ton n'en verra pas sans surprise une autre qm vient de sortir de la presse. 
On a douté si ce livre a mérité de servir, depuis ce tems-là, aux jeunes 
orientalistes de presque tous les pays de guide dans l'étude de la langue 
m*abe. Quelque vrai que soit ce doute, il se fonde pourtant moins sur le 
sujet du livre que sur les fautes de son style que les éditeurs n'ont pas eu 
soin, ou se sont fait un scrupule de corriger. Imprimées, pour la première 
fois, par Thomas Erpénius d'après un manuscrit très - incorrect , ces fables 
tombèrent bientôt après entre les mains d'un médecin de Groeningue, Antoine 
Deusing qui, en mettant au texte arabe les voyelles que son devancier avait 
omises, y a introduit im grand nombre de formes et de constructions vicieu- 
ses. Plus heureux que Deusing et les autres qui lid ont succédé, et qui, 
en publiant ces fables, soit en entier soit en partie, n'ont guère fait que 
corriger ^ et là quelques - unes de ses fautes, Jacques Golius a rectifié le 
texte arabe en plus d'un endroit, et y a relevé des fautes dont ne s'étaient 
pas doutés les éditeurs précédens. D'autres inexactitudes, cependant, non 
moins graves, passèrent d'édition en édition et ne furent pas même suppri- 
mées dans celle du Caire, quoique tes manuscrits dont l'éditeur, M. Marcel, 
allègue quelquefois l'autorité, eussent dû lui en fournir les matériaux néces- 
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saires. La traduction littérale française, que M. Marcel avait jugé à propos 
de joindre au texte arabe, reparut, corrigée et augmentée de quatre fables, 
à Paris, 1803. M. Caussin de Perceval publia ces fobles en 1819, d'après le 
manuscrit de la bibliothèque royale de Paris, d'où il a tiré, outre plusieurs 
très -bonnes variantes, les quatre fables traduites par M. Marcel. Le texte 
imprimé par M. Caussin, fut, quelques années après, réimprimé avec beau- 
coup de corrections, par M. Freytag dans une chrestomathie arabe^ destinée 
à l'usage des élèves de l'université de Bonn. Il serait trop long de donner 
une liste complète des éditions publiées depuis Thomas Erpénius; je n'ajoute 
à celles qui méditent d'être signalées comme les meilleures , que deux don- 
nées par M. Roediger. La première de ces deux éditions, accompagnée 
comme la seconde, d'un vocabulaire et de notes, parut à Halle, 1830. N'étant 
alors secouru dans la critique du texte par aucun manuscrit (celui peu au- 
paravant apporté d'Egypte et appartenant à présent à M. Ewald, lui a été 
communiqué lorsque le texte arabe était déjà imprimé), l'éditeur n'avait non 
seulement pas corrigé les formes vulgaires et les anomalies qui y existaient 
encore, parce qu'il les avait regardées comme des fautes de la rédaction, mais 
il avait aussi, pour la même raison, rétabli quelquefois les leçons irrégulières 
d'Erpénius, au lieu des corrections de MM. Caussin et Freytag. De cette opi- 
nion M. Roediger n'est pas entièrement revenu dans sa seconde édition 
(Halle, 1839), qui a d'ailleurs le mérite d'une grande exactitude. Je ne dois 
pas non plus oublier une autre édition qui fait partie d'un recueil de mor- 
ceaux choisis, publié à Calcutta, 1828. Le texte de cette édition est celui 
d'Erpénius. L'éditeur, qui a gardé l'anonyme, y a fait bien des corrections, 
mais il s'en éloigne souvent trop pour qu'on puisse le suivre. Le peu de 
critique que les autres éditeurs ont apporté dans leurs travaux, me dispense 
d'en dire davantage. 
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Ayant de parler du plan qui a été adopté dans cette nouvelle édi 
de ces fables, il importe de dire un mot sur leur prétendu auteur. Toi 
monde convient que l'origine, de l'apologue remonte à une haute antiq\ 
mais on ne s'accorde pas également sur le pays et encore moins sur le ] 
sonnage auquel est dû le mérite de cette invention. Des différentes con 
tures que les savans ont proposées à ce sujet, la moins vraisemblable pai 
celle d'après laquelle les fables de Lokmân seraient l'original que tous 
autres fabulistes n'auraient fait que copier. Lokmân surnommé le Sage, d( 
il est parlé dans le Coran, vécut, selon les écrivains orientaux, du tems 
David, roi des Hébreux. Ces fables, si Lokmân en était l'auteur, ne serait 
donc pas moins anciennes; cependant on n'y trouve rien qui rappelle un tei 
aussi reculé, rien qui se rattache à l'histoire naturelle de l'Arabie, rien qui < 
rapport aux moeurs, aux usages et à la manière de vivre des tribus qui hat 
talent ce pays avant Mahomet; on y rencontre, au contraire, des indices d'm 
époque postérieure à l'introduction de l'islamisme. Ajoutez à cela qu'il sera 
fort singulier, si Lokmân eût laissé de pareils apologues, que l'antiquité n'e 
eut jamais fait mention. U est donc plus que probable que ces fables n 
sont ni très -anciennes ni le produit indigène de l'Arabie, mais qu'elles y on 
été introduites long -tems après Mahomet, et rédigées par un musulman er 
arabe. Nous avons encore, outre un roman d'origine indienne, un recueil de 
fables (loyoi Ttaçaâeiyfxavixol), qui portent, l'un et l'autre, le nom de Synti- 
pas; nom étranger à leurs auteurs grecs. Les rapports évidens qui existent 
entre ces fables grecques et celles de Lokmân, donnent à penser qu'elles ont 
été puisées à une source commune. Selon Ch. Fr. Matthaei, qui a publié les 
fables de Syntipas pour la première fois, d'après un manuscrit de Moscou, 
elles auraient été traduites du syriaque par un certain Michel Andréopule. 
Cet original syriaque est aujourd'hui perdu; mais quel que fût le modèle. 
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dont s'est servi le traducteur grec, il y a toute apparence que c'était le même 
qui a fourni les fables arabes, que l'on aurait ensuite attribuées à Lokmân, à 
cause de la grande réputation que sa sagesse lui a value parmi les musul- 
mans. Mais si, d'un côté, on peut contester la haute antiquité de ces fables, de 
l'autre, il n'est pas moins permis de douter qu'elles aient été rédigées en arabe 
à une époque où la langue avait déjà dégénéré et subi l'influence étrangère. 
Quelques expressions modernes ne sauraient rien prouver, d'autant plus 
qu'elles ne se lisent pas dans tous les manuscrits. L'illustre orientaliste, Sil- 
vestre de Sacy, qui est d'une si grande autorité dans cette question, croit 
que ces fables ont été d'abord écrites en arabe littéral, et que les anomalies 
qu'on y remarque, ne sont rien que des fautes des copistes. Voilà ce qui 
m'a déterminé à rectifier, dans cette seconde édition, tous les passages dont 
le sens ne s'accordait pas avec le sens de l'ensemble, et à ramener toutes les 
irrégularités du style à l'analogie grammaticale. Je n'ai pourtant qu'en très- 
peu d'endroits agi de ma propre autorité. Le manuscrit de la bibliothèque 
royale de Paris, dont je dois des copies, une faite par un savant Egyptien, à 
M. Laforgue, et une autre à M. Fliigel, qui a bien voulu s'en charger lors de 
son séjour à Paris, m'a servi de guide dans tout mon travail, et je ne m'en 
suis écarté que là où la négligence du copiste m'y avait obligé. Ce manu- 
scrit ainsi que celui de l'université d'Oxford, que j'ai coUationné moi-même, 
et qui, en général, confirme les leçons du manuscrit de Paris, forment la 
base de cette nouvelle édition des fables attribuées à Lokmân. J'y ai joint, 
outre im vocabulaire, une traduction, pour rendre un service à ceux qui se 
livrent à l'étude de la langue arabe sans le secours de l'instruction orale. 
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Fables de Lokmân surnommé le Sage. 



FAble I^ 

Le Lion et les deuœ Taureana. 

Un lion attaqua un jour deux taureaux; ^wais ceux-ci se réunirent, et le frappant 
de leurs cornes, ils Tempêchèrent de pénétrer entre eux deux; alors il aborda l'un d'eux 
et le trompa en lui promettant de ne pkis.riennentr^rendre contre lui, quand bien même 
il se séparerait de son compagnon. Sur cette promesse les deux taureaux s'étant séparés, 
le lion les mit en pièces l'un après l'autre. 

Cette Fable signifie 

que lorsque les habitans de deux villes se réunissent à un mé^ie avis, leurs ennemis font 
contre elles de yaps efforts ; mais que, si la discorde les divise, elles périssent toutes deux. 

Fable II. 

La Gazelle. 

Un jour une gazelle ayant soif, alla à une Tontaine pour se désaltérer. Voyant 
son image dans l'eau, elle se mit à gémir sur la ténuité' de ses jambes et s'enorgueillit 
de la grandeur et de la magnificence de ses cornes. Tout- à- coup des chasseurs l'atta- 
quèrent et elle prit la fuite. Tant qu'elle fut dans la plaine , ils ne purent l'atteindre ; 
mais lorsqu'entrée dans la foret, elle passa à travers les arbres, les chasseurs l'atteignirent 
et la tuèrent. Malheureuse que je suis! dit- elle en expirant: ce que j^aî méprisé pouvait 
me sauver , et ce dont j'espérais mon salut m'a perdue. 

Fable ÎII. 

La Gazelle. 

Une gazelle étant un jour tombée malade, ses amies vinrent la visiter et lui tenir 
compagnie. Elles mangèrent toutes les herbes et les plantes qui étaient autour d'elle, 
de sorte que, lorsqu'elle fut relevée de malade, elle chercha iniitilement de quoi manger, 
et ne trouvant rien, eHe mourut de faim. 

A 
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Cette Fable signifie 
que celui qui multiplie ses liaisons et ses connaissances, multiplie aussi ses chagrins. 

Fable IT. 

^ '/i Ljeit Lion €t le JR^^^mard^j , t 

Un jour un lion, accablé par la chaleur du soleil, entra dans une caverne, pour 
s'y mettre à l'ombre. A peine se fat- il couché par terre, qu'un mulot vint courir sur 
son dos ; le Uon se releva avec précipitation et regarda à droite et à gauche , comme s'il 
eût été eflfrayé et épouvanté. Un renard^ qui le vit, se mit à rire. Je ne crains pas ce 
mulot, lui dit le lion, mais je suis indigné de ce qu'on me méprise^ 

Cette Fable signifie 
que le mépris est, pour Je sage, plus insupportable que la mort. 

Fable V. 

Le Lion et le Taureau. 

Un lion voulait un jour dévorer un taureau; mais n'osant l'attaquer à cause de sa 
force, il s'approcha de lui et employant la ruse, il lui dit: Sache que j'ai égorgé un agneau 
• fort gras; je âesire que tu viennes en manger chez moi cettfr nuitl lie taureau f con-- 
sentit et alla au rendez -vous; mais ayant aperçu beaucoup de bois et une grande mar- 
mite, il çrit la faite. Le lion le voyant s'éloigner lui dit: Pourquoi donc, après être venu 
jusqu'ici, t'en vas -tu? C'est, répondU: le taureau, que je sais que tout cet appareil est 
pour quelque chose de plus grand qu'un agneau. 

Cette Fable signifie 
que l'homme ne doit pas se fier à son ennemi, ni se familiariser avec lui. 

Fable VI. 

Le Lion et le Renard. 

Un lion étant devenu vieux et faible, ne pouvait plus attaqua aucun animal. U 
résolut d'employer la ruse pour se procurer de la nourriture; et feignant d'être malade, 
il se jeta dans une caverne. Toutes les fois qu'un animal vint le visiter, il fat mis en 
pièces et dévoré dans l'intérieur de la caverne. Le renard y vint à son tour, et, s'arrê- 
tant à la porte de la caverne, il salua le lion. Comment te portes -tu, lui dit -il, ô roi 
des animaux! Pourquoi, répondit le Bon, n'etttres-tu pas, maître Renard? J'entrerais, ré- 
pondit le renard, si je ne voyais que les aliimaux qui. sont venus chez vous, y sont tous 
entrés, mais qu'aucun n'en est ressorti. , 

, Cette FaWe signifie , ' 

que l'homme ne doit entreprendre aucune affaiise avant de l'aTOn* bien examinée. 
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Fable Tllis^ 

. ..^i -:;.':-, '-.iuM -;^: L^JSoinme et le Lion. " '■ ' "' ' ■ • • : ^ 

Un homme et un lion, voyageant un jour ensemble , commencèrent à disputer 
sur leurs forces et leur courage. Le lioii se vantait de sa vigueur indomptable, lorsque 
l'homme se mit à rire, en apercevant sur un mur la figure d'un Wmme étranglant un lion. 
Le lion lui dit: è Si les lions! étaient pcôntries oomm^ le;i honion^^i l'hamm^ ne serait pas 
rei^ésenté étranglant le lion, mais le lion ^étranglant l'homme. , ^ 

Cette Fable signifie 
que ce n'est pas par le témoignage des siens que Thomme peut se justifier. 

Fable TIII. 

La Oa%^îlé^^ le Lion. 

Une gazelle, effrayée im jour par des chasseurs, se rénigia dans une caverne; mais 
un lion ektrant après elle la dévora. Malheureuse que je stds! dit-elle en elle-même; 
j%i voulu fctir les hommes, et je suis tombée eiitrë lés nimhis d'un ennemi bien plus 
redoutable. 

Cette Fable s^^adiresse 

à o^tti qui fiiit un léger péril et tombe -dans un plus grand malheur* 

Fable IX. 

La Gazelle et le Renard. 

Une gazelle ayant un jçur soif, descendit dans une citerne et but à l'excès; mais 
lorsqu'elle voulut remonter, elle ne put en venir à bout. Un renard qui la vit, lui dit: 
O ma soeur, tu as bien mal fait de ne pas songer comment; to pourrais |ortir de la 
citerne, avant d'y descendre. , 

Cette Fable regarde 
à quiconque agit de sa tête et sans prendra conseil. 

Fable X. 

Les Li^ifres et les Renards. 

La guerre s'étant élevée un jour entre les aigles et les lièvres, ceux-ci allèrent 
tr<mter les i^naris, poux leur demander secours contre les aigles* Nou» le :ferioii3 
volôiitieis, leur répondirent les renards, si nous ne vous commisi^ons pas, et si nous ne 
savions aussi contre qui vous êtes en guerre. 

A 2 
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Cette. Fable signifie 
que rhomme ne doit pas at^uer celui: qui est plus fort et plus puissant que lui. 

' Fable XI." "' *'^. '^''" \^ 

Le Lièvre et, la Lionne. • 

lin lièvre rencontra tin jour" une UonitfÉf et lui dit: Je fais toûi» les «ns tin grafid 
nombre de petits, mais toi, tu n'en fais dans toute ta vie qu'un ou deux. Cela est vrai, 
répondit la Jionne, je n'en fais qu'un, mais il en vaut sept des tiens. 

; , Oette Fable signifie t ' > ; 

qu'un seul enfant qui est bon vaut mieux que plusieurs enfans Vicieux. 

Faille XII. 

La Femme et la Poule. 

Une femme avait une poule qui chaque jpur pondait un oeuf d'aig^nt. Si j'augmente 
sa nourriture, dit- elle en elle -m^e, elle pondra deux oeiife. Elle l'augmenta donc; m^s 
la poule s'étant rompu le jabot, périt. 

Cette Fable feignifie 
que beaucoup d'hommes, dans l'esp^ance d'augmenter leurs, gah^, perdei^ le capital de 
leur bien. 

Fable Xllï. 

Le Moucher on et le taureau. 

Un mouéheron s'arrêta im jour sur la corne d'un taureau; et pensant qu'il était 
trop lourd pour lui, il lui dit: Si je te suis à charge, fais-moi le savoir, afin que je 
m'envole. Le taureau lui répondit: Vraiment je ne t'ai pas aperçu au 'moment que tu es 
descendu, et je ne saurai pas non plus quand tu t'envoleras. 

Cette Fable regarde 
celui qui cherche à s'attirer deîKônneui* et de la gloire, tandi^'il est faible et méprisable. 

Fabïe XIV. 

L* Ho mmè et Itè Mort. 

"Uii homme portait un jour un pesttnt fagot: &tigué du cbemiu et «accablé de son 
fsûrdeau il le jeta à terre, et appela la mart à son aide. EDe parut ausnitot dëvaotrluj. 
Me voîM, lui dit^«|le; pourquoi m'as -tu s^pelée? L'homme lui répondit: Je t'ai $i^elée 
pour que tu recharges ce fagot sur mon épaule. 
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que tout le monde aime la vie, et qu'il n'y a que les infirmités*' et' léfsf Arisèttefe^ dont on 
se dégoûte. -^ ■ : j iri: * a ■■? i r s i ■ ,• , . > ' > 

^'•"■' ''"''' "Fable Tftvr '-'''' '^ '■'' ^'>''^"^'-'^'; ■ ' -'■ 
Le Jardinier. 

Un jour qu'un jardinier arrossdt ;%^ légumes , cu^ lui demanda: Pourquoi les herbes 
sauvages, qui croissent sans culture, ont -elles une si belle apparence, tandisque celles, 
qu'on cultive, se flétrissent et meurent si tôt? Le jardinier répondit: C'est que les sati- 
vages sont nourries par une mère, tandisque les ëlutres le Sont par une marâtre. ' 

Cette Fable signifie 
que l'éducation, qu'une nière donne à ses enfans, est préférable à celle que donne une 
marâtre. 

Fable XTI. 

L' Homme et Pldole. ' 

^ Un homme avait dans sa maison une idole, qu'il adorait et à laquelle chaque jour 
il sacrifiait une victime. Il dépensait tout ce qu'il possédait pour cette idole, qui lui dit 
un jour: Ne dépense donc pas pour moi tes biens, tu pourrais tii> jotir m'accuser d'être 
l'auteur de ta ruine. , * . 

Cette Fable regarde 
celui qui, après avoir dissipé ses biens m dépenses fojles et criminelles, dit que c'est Dieu 
qui l'a réduit à la pauvreté. , 

Fable S;:TII. ^ 

Le N .è g 'r- e. -r r . ' ■ l . . ' ■ , 

Un homme vit un jour un nègre se laver dans l'eau: Ô ïnôn frère! lui dit -il, 
cesse donc de salir ce fleuve, car certes tu ne. pourras jamais te blanchir. 

Cette Fable signifie 
que le caractère imprimé par la nature ne peut janiais changer. 

Fable XTIII. 

L' Homme et la Jument. 

Un homme voyageait monté sur une jtiment pleine, qui mit bas en chemin. Le 
poulain, après avoir sfôvi d'idbord sa mère de près, s'arrêta et dit à son maftre: Seigneur, 
vous voyez que je suis petit, et que je ne puis marcher; si vous partez et m'abandonnez 
ici, je périrai certainement: mais si vous me prenez avec vous et m^élevez jusqu'à ce 
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que je sois devenu fort, alors jaH^ous porterai »ur mon dos et je tous conduirai rapide- 
ment partout où vous voudirez. 

Cette Fable signifie 
qu'au lieu de prodiguer les bienfaits, il faut les placer chez ceux qui les méritent et qui 
en sont dignes. V 

Fable XIX. ^ 

L* Homme ef le Porc. 

Un homme un jour portait sur une béte de somme un mouton, une çjièyre et un 
porc, qu'il allait vendre à la ville; le mouton et la chèvre restaient tranquilles, mais le 
porc était rétif et se débattait continuellement sur le dos de la béte de somme. O le plus 
méchant des animaux! lui dii Thoînme, pourquoi, tandisque le mouton ei la chèvre se 
taisent et ne bougent pas, ne cesses -tu de te débattre? Chacun fait ce que bon lui semble, 
répartit le porc; je sais qu'on rechercha le ^dujbpn pour sa laine, et la chèvre pour son 
lait: mais moi, malheureux, qui n'ai ni laine ni lait, aussitôt que je serai arrivé à la 
ville, on m'enverra tout de suite à la boucherie. 

, f Cette Fable signifie 

que ceux qui sont plongés dans les délite et les crimes que leurs mains ont commis, 
doivent connaître le sort funeste qui leur est réservé. - 

Fable XX. 

La Tortue et le Lièvre. 

La tortue, et le lièvre se dêflèrêiît un jdur à la course et marquèrent pour but 
une montagne vers laquelle ils couraient. Le lièvre, se fiant à sa légèreté et à l'agilité 
de sa course, s'arrêta en chemin et s'çndprmit; mais la tortue, connaissant la pesanteur 
de sa nature, ne se reposa ni ne s'arrêta dans sa course, et eUe était déjà arrivée à la 
montagne, lorsque le lièvre se révjeilla de son sommeil. 

Cette Fable signifie 
que la patience et la persévérance valent mieux que la vivacité et la légèreté. ^ 

Fab^e XXI. 

L e L o u p. f 

Un loup un jour prit im petit cochon; mais comme il l'enqportàit, un lion survint 
et le hii enleva. J'admire, dit le lonpreii lui -même, que la proie que j'avais prise par 
force, n'ait pu rester en ma possession.! 
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CeftiZVbhU signifie 
qu'une chose acquise par la violence. ^^ift 4^^iù^e pcis à son possesseur, et que si elle lui 
d^f^eur^^ e^e ne lui profite, pa§„, ^ .j.^. , •; ; ? . ; ... a 

* Fable XXII. 

e B u t S S o n. 

Le buisson dit un jour au jardinier: Si j'avais quelqu'un qui prît soin de moi, et 

qui, me plantant au milieu du jardin, m'arrosât et me cultivât, certes les rois mêmes 

me recherchérâîeiit et conteiiiplei^aient mes fleura et mes fruits. Le Jardinfé^' lé )^t 'etle 

planta dans la meilleure terre au milieu du jardin, et chaque jour il Patrôfeaît* de?à* ifolsl 

alors les épines du buisson se mult^lièr^t ,et: ^e ^io^ifièrent, ses branches s'élevèrent ^ 

au-dessus de tous les arbres autour dejui, e|; ses rapines s'étendirent dans la terre, jusqu'à 

ce que le jardin en étant rempli, personne ne put plus en approcher à cause des ronces 

et des épines. 

Cette Fable regarde 

celui qui fréquente te méchant; car toutes les fois qu'il l'accueille, il augmente' sA mé- 
chanceté, et tout le bien qu'il lui fait, il le lui rend en mal. 

Fable XXIII. 

Le Nègre.'"' 

Un nègre un jour qu'il neigeait, ayant ôté ses vétemens, conmiença de prendre 
de la neige et de s'en frotter le eorps. Pourquoi, lui dit -on, frottes -tu ton corps avec 
cette neige? Peut-être deviendrçd-je blanc, répondit-il. Un béMmoe sage 1^ ,dit: O toi, 
cesse de te fatiguer toi-même; car il est bleu pos^le que ton coi^ noircisse la neige, 
mais il n'en restera p^s moins noir. 

Cette Fable signifie 
que le méchant peut corrompre le bon, mak qnie le bon ne peut jamais corriger le méchant. 

Fable XXIT. 

Le Scarabée et V Ah eil l e. 

Le scarabée dit un jour à l'abeille: Si tu me prenais avec toi, je ferais du miel 
autant que toi et même davantage. L'abeille y consentit ; mais le scarabée n'ayant pu 
faire comme elle, elle le frappa de son aiguillon et le tua. Sur le point dé^ ihourir, il 
dît en lui-même: Certes, j'ai mérité le mal qui m'arrive; ne sachant même comnient 
faire de la poix, pourquoi ai -je votilu foire du miel? 

Cette FaMe regarde 

celui qui se vante de ce quil ne possède pas et qui protmet de faire tout ce qui Jui 
vient à la tête. 
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Fable XXT. ^ 

■'•'■ ' L* Enfant. 

Un joiir un enfant s'étant jeté dans un fleuve sans savoir nager, peu s'en fallut 
qu'il ne se noyât. Alors il appela ^àspitTsecours un homme qui passait sur la route; 
celui-ci s'avançant vers lui, se mit à le tancer d'être descendu dans le fleuve. L'enfant 
lui répondit: O toi, sauve -moi d'abord de la mort, et après cela fais -moi des reproches. 

Cette Fable signifie 
que lorsque quelqu'un e^ tombé dans un danger, il fti^ut d'i^bford le seco)arir et ensuite 
lui fake des remontrances. ^ , 

Fable XXTI. 

"' ' ' ■ L'Enfant. ' ' '^ 

Un enfant qui chassait aux sauterelles, vit un scorpion, et croyant que c'était une 
grande sauterelle, il étendit sa niain: pour* la' prendre; mais il recula tout de suite. Si 
tum'f^yai^ j^^^d^ns ta ^f^iq., lui dit algrs le scorpion, tu te sepgi^ rapei^ti .d'ayoir chassé 

aux sauterelles. . ; i i . : l 

Cette Fable enseigne 

que l'homme doit distinguer le bien^d'ay^ le mal, et traiter toute chose de la manière 
qui lui convient particulièrement. 

Fable XXTII. 

L a C o l o m b e. i , 
Un jour une colombe ayant soif , se mit à voler pour chercher de l'eau, et aper- 
cevant sur une muraille un vase rempli d'eau, elle s'y |*écîpita' et se heurta si fort 
contre le vase qu'elle se creva le jabot. Malheur à moi! dit-èlle: que je suis infortu- 
née, moi qui par ma précipitation pour trouver de l'eau, me suis perdue moi-même. 

Cette Fable signifie 
que la précaution et la lenteur *"d8tos les affaires valent mieux que la célérité et la 
précipitation. - . 

Fable XXTIII. 

, Le Chat. 

Un chat entra un jour dans une boutique de forgeron, et trouva par terre une 
lime qu'il se mit à lécher; et sa langue ayant co;mmencé à saigner, il avala le sang qu'il 
crut sortir de la lime, jusqu'à ce qu'enfin sa langue étant tout-à-fait usée, il mou^t. 

Cette JF^ab le s'adresse 
à celui qui dépense ses biens sans nécessité, et qui «e réfléchit pas, jusqu'à ce qu'il se 
soit ruiné sans s'en apercevoir. 
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Fable XXIX. 

Le Forgeron et le Chien. 
Un forgeron avait un chien qui ne cessait de dormir pendant que son maître 
faisait son travail; mais quand le forgeron cessait de travailler, pour s'asseoir et prendre 
son repas avec ses compagnons, alors le chien s'éveillait et se tenait debout pendant 
qu'ils mangeaient. O mauvais chien! lui dit le forgeron, pourquoi le son des marteaux 
qui fait trembler la terre, né te réveille -t -il pas, et cependant tu entends le bruit sourd 
que Ton fait en mâchant, et tu cesses alors de dormir et te lèves? 

Cette Fable regarde 
celui qui écoute ce qui ne peut améliorer son sort,, et qui néglige ce qui pourrait lui 
être utile. 

Fable XXX. 

Le Chien et le Renard. 

Des chiens trouvèrent un jour une peau de lion, et se mirent à la dévorer. Un 
renard les vit, et leur dit: S'il était vivant, vous verriez ses ongles plus tranchans et 
plus longs que vos dents. 

Cette Fable s'adresse 
à ceux qui insultent des hommes de mérite lorsqu'ils sont déchus de leur rang. 

Fable XXXI. 

Le Chien et le Lièvre. 

Un chien poursuivait un jour un lièvre, et après l'avoir atteint et saisi, il se mit 
à le mordre avec ses dents, et léchait avec sa langue le sang qui coulait. Alors le lièvre 
lui dit: Je vois que tu me mords comme si j'étais ton ennemi, et que tu me donnes 
ensuite des l&aisers comme si tu étais mon ami. 

Cette Fable regarde 
celui qui a la tromperie et la fraude dans le coeur, et qui prend les dehors de la bien- 
veillance et de l'amitié. < 

Fable XXXII. 

L^Estomac et les deux Pieds. 

L'estomac et les deux pieds disputaient ensemble, prétendant chacun qu'ils portaient 
le corps. C'est nous, dirent les pieds, qui portons le corps par notre vigueur. Le ventre leur 
répliqua: Si je ne prenais point d'alimens, vous ne pourriez pas marcher et encore moins porter. 

B 
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Cifttê Ffibl^ signifie 
que celui qui entreprend une affale, s'il n'est pas secondé par un plus fort et plus puissant 
que lui, ne peut stU&re à cette affaire, et travaille inutilement pour lui-même. 



Fable XXXIII. 

La Fouine et les Poules. 

La fouine, aytot appris que les poules étaient malades, se revêtit d'une peau de 
paon, et alla les visiter. Je vous salue, ô Poules! leur dit -elle; comment vous portez - 
vous, et comment va votre santé? Celles-ci lui répondirent: Nous nous porterons bien, 
quand nous ne te verrons plus. 

Cette Fable regarde 

celui qui montre une amitié feinte, et qui porte la haine dans son coeur. 

Fable XXXIT. 

Le Soleil et le Vent. x' 

Le soleil et le vent disputaient ensemble à qui des deux pourrait dépouiller un 
homme de ses habits. Le vent commença à souffler avec impétuosité, et excita une forte 
tempête. L'homme, dès que le vent se fat déchaîné avec toute sa force, serra ses vê- 
temens autour de lui et, s'en enveloppant de tous les cotés, rendit inutiles les efforts de 
l'orage; mais le jour ayant paru, et le soleil s'étant levé, son ardeur devint peu- à -peu 
si forte que la terre en brûlait; alors l'homme ôta ses habits et les porta sur son 
épaule. 

Cette Fable signifie 
que celui qui réunit la modestie à la bonté du naturel, obtient de son ami tout ce qu'il 
désire. ^ ^ 

Fable XXXT. 

L e s d e u X Coqs. ^^ 

Deux coqs se battaient; l'un fut vainqueur, et l'autre alla aussitôt chercher quel- 
que retraite. Le coq qui l'avait c^n^porté, monta sur nne hauteur, et se mit à battre des 
ailes et à chanter avec orgueil sa victoire. Un oiseau de proie l'ayant aperçu, s'élançk 
sur lui et l'enleva au même instant. 

Cette Fable signifie 
que l'homme ne doit pas se vanter de ses avantages. 
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Fable XXXTI. 

L^ s Lo up s. ,^\ 

Des loups aperçurent des peaux de boeuf dans un réservoir rempli d'eau, et comme 

il n'y avait personne là, ils convinrent de boire toute l'eau, afin de pouvoir les atteindre 

et les manger; mais ayant trop bu, ils crevèrent tous et moururent, sans avoir pu parvenir 

aux peaux. 

Cette Fable signifie 

que celui qui a peu 4e jugement fait ce qu'il ne faut pas faire. 

Fable 3EXXTII. 

L^Ote et V Hirond ell e. \y ^ 

L'oie et l'hirondelle, étant convenues de vivre ensemble, s'étaient réunies dans le 

même lieu pour se repaître. Comme elles virent un jour des chasseurs s'approcher, 

l'hirondelle, profitant de sa légèreté, s'envola et se sauva; mais l'oie fot prise et tuée par 

les chasseurs. 

Cette Fable regarde 

celui qui se lie avec ceux qui ne lui ressemblent point, et qui ne sont pas de son espèce. 

Fable XXXTIII. 

Le Chien et le Loup. 

Un chien, en poursuivant un jour un loup à la chasse, s'enorgueillissait de sa force 
et de la légèreté de sa course. Le loiç poursuivi de près, se retourna vers lui et lui dit: 
Ne crois pas que j'aie peur de toi; je ne crains que le chasseur qui me poursuit avec toi. 

Cette Fable signifie 
que l'homme ne doit s'enorgueillir que de ce qui lui appartient, et ne point se vanter de 
ce qui ne lui appartient pas. 

Fable XXXIX. 

Les deux Chiens. 
Un chien dont les maîtres donnaient un jour un festin chez eux, sortit, et rencon- 
trant dans le marché un autre chien, il lui dit: Sache qu'il y a aujourd'hui chez nous un 
festin; viens donc avec moi pour nous divertir ensemble aujourd'hui. Celui-ci suivit donc 
son camarade jusque dans la cuisine; mais à -peine les domestiques l'eurent -ils aperçu, 
que l'un d'eux le prit par la queue et le jeta hors de la maison dans la rue. Là il tomba 
sans sentiment; lorsqu'il fut revenu à Ivii-méme, et qu'il eut secoué la poussière qui le couvrait, 
ses camarades qui avaient vu cela, lui dirent: Où as-tu donc été te divertir aujourd'hui? 
Car, à ce que nous voyons, tu n'es pas sorti aujourd'hui pour reconnaître le chemin. 

B 2 
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Cette Fable signifie 
que beaucoup de gens viennent sans être invités, mais qu'on les chassé, et qu'ils s'en 
retournent avec mépris et honte. 

Fable Xli. 

L* Homme etlesSerpens. 

Un homme vit un jour deux serpens qui se querellaient et se battaient avec fureur. 
Voilà un autre serpent qui survient et les réconcilie. L'homme lui dit alors: Certes, si 
tu n'étais pas encore plus méchant qu'eux, tu ne serais pas intervenu comme médiateur. 

Cette Fable signifie 
que les méchans s'intéressent pour ceux qui leur ressemblent. 

Fable Xlil. 

Le Chien et le Milan. i 

Un chien, ayant un jour emporté un morceau de viande d'une boucherie, descende 
dans une rivière. En la traversant, il vit sa proie représentée dans l'eau, et comme cette 
image lui paraissait plus grande que la viande qu'il portait, il lâcha le morceau qu'il 
tenait: aussitôt un nûlan s'élançant le saisit. Le chien courant après un plus grand 
morceau qu'il ne trouva pas, voulut enfin revenir à celui qu'il avait d'abord; mais il ne 
trouva plus rien, et il dit: Nul fou ne peut avoir moins de jugement que moi qui ai 
renoncé à ce que j'avais, pour prendre ce que je ne pouvais avoir. 

Cette Fable regarde 
celui qui laisse un petit bien qu'il possède, pour courir après un plus grand dont l'acquisi- 
tion est incertaine. 
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V'PJJK- *T^Î lepèreFab.6. 15. ^jjL^f^^ l^cT nom propre Adam. jioT^ lei enfam 
y e delà petite forteresse , le renard. d' Adam , les hommes Fab. 7. 

iXjf/étre éternel. <>| et fSf alors; lorsque. Le premier de ces 

adverbes s'emploie préférablement, quand 
le verbe a la signification passée, et le se- 
cond, quand il a la signification future; mais 
cela n'est pas exactement observé. Fab. 1. 
5. 9. 20. 25. 29. 30. 31. 34. 41. Après ces 
deux adverbes, la* chose sur laquelle on veut 
fixer l'attention, peut se construire avec la 

préposition u> Fab. 6 _ t^^ 6U "1^^ 
-aa3 ^jjLfti^^ j^ en regardant autour 
de lm\ il aperçut beaucoup de bois etc. 
Fab. 40 vLjf ÔS t^;Lf à^, ^ly voilà 



l'éternité. f(>Sf éternellement Fab. 17. 23. 
^JJf 4\jf à l'éternité des siècles, à Ja- 
mais. 

oS^ Go 

M voy. ^ 

^f fut. ^U venir, ace. ou J,\ chez, dans, à 
Fab. 3. 4. 5. 6. 23. 34. 40. 

/^l' y4t plnr. ^Uf la trace Fab. 6. 

^^UjI fém. ^jliXjf deux Fab. 11. 

J^f la cause, la raison. J^)f ou jL&.f Jwo à 
cat««^ de Fab. 20. 37. 

J^f fém. (^J^J un Fab. 1. 22. 23. 36. 39. 

^î Plur. ^ryLl le frère, l'ami Fab. 3. 9. 17. ^3^ P^^' ^T^f^ ^* *^"^' '^ ^^^ *'^'^- ^^^ 2^- 

J^f O. prendre ace. qch., ^ à qn. Fab. 18. ^^^ ^'' *'^^ ^"'^"'' ï^'^' ^:!3' »^ ^^"^'^^ 
21. 22. 23. 24. 26. *® ^^PÎ»* Fab. 10. 11. 20. 31. 

^f fém. g^f dernier. S^ifl l'avenir, la Juwf plur. Jclf le lion Fab. 1. 4. 6. 7. 8. 21. 

vie à venir Fab. 16. 19. - ^^ I lier. 

^î fem. ^^f autre Fab. 16. 39. 40. q^^ ^^ ,^ 

,.-«-* , 9^ -r**'' *® ^®" ï'^'^- *4- »r^L» IJUjf le monde 

^5Jf — iXci^lJl l'un— rautreFab.20.35- , . . /^ 

^ - ^ avec son hen, c'est /o»f fc monde, tous les 



un autre serpent qui survient. 
^^1> «ULy! quatre, ^yu)! quarante 
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î^l 



homme». Quand les Arabes veulent parler 8^ ^^^ r^^ ^ ^^^^ P^^ j5 jg 

d'une chose dans son intégrité, ik se servent "^ ^ 

ôo^ , of o - Lil or, quant à. Cette particule sert à distin- 

de l'expression ^1, et nyju %^ sigm- ^' ^^ . ^ j, 

«^ ^l ^ ^ guer les différentes parties dune enoncia- 



fie une chose tout entière. 

juil être ferme Fab. 22. jLoI plur. J^il la 
racine. 

ji^ O. manger Fab. 3.5. 6. 29. 36. Jj I nom 
d'action Fab. 36. 

jr article le, la; et pronom démonstratif ^y^\ 
cejourd'hui, aujourd'hui Fab. 39. 



tion générale, en liant leurs complémens 
par la particule o, qui manque pourtant en 
bien des endroits: Fab. 2. 19. 20. 23. 26.37 

ri3l^\j wt quant çl l'hirondelle ^ elle 

s'envola et se sauva j mais quunt à l'oie, 
elle fut prise. 



lîl. î^l un dieu Fab. 16. avec l'article Hit ^ q. commander. VI. ^ilj se résoudre ^T 
le vrai Dieu Fab. 16. ^ ^^^ 3^ 

^àJ\ fém. ^r qui, lequel. Ce pronom ne 9o| ^^^ s >f j^ commandement, l'ordre ; l'af. 

se rapporte qu'à des substantifs déterminés ^ . p ^ ^ ^o 
uar l'article, par le pronom ou par quelque 

autre mot. Fab. 22. 29. 35. 2« pronom g| -j ]jt^ la femme Fab. 12. 15 Oifl sf^f 
conjonctif celui qui, ce qui Fab. 2 ^ài\ la mère du père, la belle mère ^ la marâtre. 

^1^3 ^«xlr^ ^^i^ii^ y^ ^ vLoJSjf ^i exprime une proposition qm est l'antécé- 

dent d'un rapport dont le terme oonséquwit 
estime proposition affirmative hypothétique 



^.<t.^ 



jLXJlil ce que je dédaignais m'a sauvé 
etc. Le pronom affixe, qui s'ajoute au mot 
dont le pronom relatif est régime, pour en 
indiquer le cas, se supprime souvent, quand 
il est question d'exprimer le régime direct 

du verbe Fab. 19 ouOiX» ^^f v«9^JJ1 

l^Jol les crimes que leurs mains ont 
commis. 

Jl prép. de lieu et de temps; vers, chez, dans, 
^ jusqu'à Fab. 2. 3. 4. 6. 8. 10. 19. 20. 22. 
24. 25. 27. 28. 34. 38. 39. 40. 41. 

.±f !^ Jl jusqu'où Fab. 18. 
U^Lè Jl jusqu'ici Fab. 5. 
il)' (Il jusqu'à ce que Fab* 18. 28. 



Fab. 11 'èjuJL ^-ji '^^'5 C) C^î 
Fab. 12 uAjuI ^ L^iJLi vi^ ^1 Làf 
Fab. 13 viilJLa vLisS JJ vii^ ^» 
^^iUlti Fab. 18 UiLi ^5^14^ ^1 

Fab. 21 x^ ll^ iU «i f ^^^ ^ i^i 
Fab. 32 l^i (•likjr ^ Jsf fJ ^1 dî 

f ^,?. %^ Voy. de Saey Gramm. arabe 
no 549, 2e p. 
J| _ ^ ^1 _ si non, excetité, que cwré- 
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^i -IL- i*,t 

\ .^ , x^ 1 ^ «^ «.^ r. t «^ at ^ * cette particule Tinchoatif doit toujours pri 

latifdcneFabéi6.33. 38» Fab. 32 If ,%î , / ., , . , . . 

• * céder renonciatif, a moins que celui -ci n 

iJ Ui. ^1^ nJuo JL^I ye (5^^ HfXJàJu soit un terme circonstanciel de tems et d 

.U fSà lieu Fab. 39 î^ù fyjJ^ \JÔds^ ^1 fU\ 

c . sache quHl y a aujourd'hui une fête che: 

i.il certes, certainement, car. Cette conjonc* ^r i ci />• i. . 

wé ^ ' •* nous. Voy. de Sçicy bramm* arabe n*^ 

tion demande le nom de Taeent à l'accusa- ^^^ ^ 

^ , S30, 2^ p. 

tif. Si le nom de l'agent est dans le verbe, ^ 

il faut l'exprimer par le pronom affixe de la liT pron. pers. moi Fab. 2. 8. 11. 12. 13. 19. 27. 32. 

même personne où est le verbe. Le pro- ^f f^ i f^^ voila f Fab. 14. Phir. ^j^ 

nom s, dans ce cas, ne sert souvent qu'à Fab. 32, 33. 

épuiser l'influence de la conjonction ..J, ^ h^ rf ?î ^ • i? i. >io -lo on 

^ •' we' v^f fém. oûf pron. pers. toi Fab. 18. 19. 29. 

qui, comme je l'ai dit, veut toujours être "^ 

suivie d'un nom ou d'un pronom à l'accusa- Phir. p3' fém. ^^jiil Fab* 33. 

tif, si ce n'est une proposition circonstân- ^ 

cielle de tems et de lieu Fab. 1. 9. 17. 19. O^.^ A, se femiliariser ^\ avec qn. Fab. 5. 

22. 35. « I - «• 1 ^ 1- .,1 T. 1 ^ .« 

^^LMÔf plur. (jmU 1 homme ïab. 6. 12. 

Uit seulement Fab. 4. 11. 14. 38. ^^ g^^ 

^ ' ^f A. tarder. V. ^U attendre, tarder, agir 

^t conionction que. Si le verbe qiù précède ^^^^^^^^^ j,^^ ^7 .Uà'^f j^ .^ït^t 

cette conjonction, renferme l'idée de science, ** ^^-' 

de connaissance^ elle n'a aucune influence fa lenteur dans les affaires. VL ^Ç^* 

sur le verbe Fab. 6. lli. ^1 I^T ^ je s'arrêter, tarder Fab. 20. 

«e vois pas qu'il est sorti. Si ce verbe J ou, ou bien Fab. 6. 11. 

renferme l'idée de pouvoir ou de vouloir, ,g^ ^ i ^^^ 

cette particule veut le verbe au subjonctif «^j' ^«™- 4>' 1« P'«"i«r- ^^ premièrement, 

Fab. 5 ^ÔJ^ jJ^- ^1 j^^î ye rfe'wVc d'abord Fab. 25 «iÛ^ ûJI^^ iJ^f is^^ 

que tu manges chez moi Fab. 6. 10. 13. 22. t5**P sauve- mùi d'abord et après fais- 

23.25.26.34.35. «,«Vrfe, r.;,rocAe,. 

jff — J' (j' — Fab. 1 iu^^Ia^ jH SiXe^ JjdI nom coll. ceux qui appartiennent à une 

il lui promit de ne pas V attaquer Fab. 10. société, ses membres; les compagnons, les 

^î la même conjonction que. EUe doit être ^^« *'»'^- ^- 3. 7. 18 ^J^^ ^\ ceux 

toujcmrs suivie du nom de Tagent à l'aecu- qui sont dignes d'un bienfait. 

satif, et s'il n'y en a pas d'exprimé, le pro- Sf Sc^ i4 17 i «^ -- -ti 

' / ^ '^ ' /^ icl fem. xjf qui? quel? Fab. 29 ^x^é ^c^ 

nom afaxe de la personne respective du " -^ • V - 

verbe en tient lieu. Fab. 1. 5. 6. 7. 10. 11. P'''"' ^'^"'^ ^'^*'"'- î««"-?««»^ ^ab. 32. 

13.16.19.22.23.24.25.26.28.36.38. Avec L^f interjection qui a toujours le nominatif 



Digitized by 



Google 



i 16 

détenniné par l'article Fab. 33 L^J J^ plur. ^lâ^9 j«si la fente, le fleuve, la mer 

' li^Xif ô />of//e*/ Fab. 9. 

JôT pour oûiî retourner, revemr. (jl^t nom t<54 ^^ Tiij O. et Vm. tjijf commencer v«» 

d'action, le retour. ^^^h. 

\^A adv. encore, aussi Fab. 28. 29. 32. ;4Xj O. se hâter, se précipiter ,^1 dans qch. 

iSl plur. JStSÎ le cerf Fab. 2. ™- 3^^' "^™ *'^^«^^ ^^'^ ** P^^^^P^' 



9^^ 

d'action 
tation Fab. 27. 
iT oùî Fab. 39. 



^f ou? *ab. 39. «^ .^^ pieux, juste. VAI. ^t être séparé. 

J pieux, juste. 2) le désert. 

"^ s./ 

^o sauvage. 

LJ Cette préposition inséparable s'emploie 1? ^ 

pour indiquer l'emploi d'une chose conmie 5o O. être froid; limer. ôJ^ nom d'action, le 

moyen, instrument, etc. et peut se traduire froid Fab. 34. 

par avec, au moyen de Fab. 1. 7. 12. 23. 24. o ,. ^^ ^^ ^^ ^^^ ^8. 

28. 29. 31. 32. 34. 35. 2® pour indiquer la > * - ^ ' 

réunion, la concomitance, et se traduit par j^ q. s'agenouiUer. ffl. ^ihU bénir. Part. 

avec Fab.l. 9.24. 39. 3» pour indiquer une ^ ^^ ^ > 

circonstance de Ueu, et comme synonyme P^»»- ^)^ ^^"^^ heureux Fab. 11. 

de Â et se rend par dam Fab. 4. 7. 14. 24. © , ^ o > , > ..i - i . j. t^ i «^ 

^ V ^ tUbuA-? plur. ..«jJLmo le jardin Fab. 22. 

Cette préposition est l'intermédiaire de bien ^ ^-^^ 

des verbes et de leur régime, sans rien per- ^Umo le jardinier Fab. 15. 22. 

dre de sa signification primitive. Cela a ^^ g 

lieu principalement après les verbes qui }^ voir, comprendre ^ qch. g^x*ûS plur. 

signifient venir, aller, partir, s'en aller et j^^ii l'intelligence Fab. 24. 

d'autres, qu'elle rend toujours transitifs, ^ 

et qu'ils faut alors traduire par amener, i^ A. trancher. 

apporter, emmener, emporter Fab. 21 9^^ . 

- ^r ^ ^ / .^ 4_ 1 .. «uuâj la tranche, le morceau Fab. 41. 

\^ s^/Jtù' Cette préposition ne se tradmt _• 

pas, quand elle se trouve après la particule ^jh^ le ventre Fab. 32. 

Si voilà! Fab. 40 Ji ^^f 0^ 61^ j^^ jj;^ .^^ ^l^ig^,. ffl. JLiG et VI. 

:J etvoilàunautreserpent qui survient. ^^ ^^^^^^^ retirer \^ devant qn. ou 

jlo être fort, courageux. qch. Fab. 26. 

,ltî le courage, la valeur Fab. 7. 8. ^ ensuite, après, employé adverbialement 

12 fendre ■^^^' ^^ *^ '^^^ ensuite, après. Lorsque 
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ce mot est employé comme préposition, il ^^ ^ \i ^ K. vtr *T .T. ! i \\ j 

cesse d'être indéclinable et se met à Taccu- ^S^j ^ w v-r**T 

satif, ou au génitif, s'U est précédé de la ^PP^^^ 9^^ ®t<^- 

prépositioh ^, comme <xij ^* Fab. 9. àS O. tenter, affliger. 

25 viUS <iij «prè* cela, Skj la tentation, l'affliction, la misère Fab- 8. 

4>juu éloigné, distant Fab. 18 tXxsu 'J^ fHon ^ et ^f plur. rUjT, ^yJ^ le fils, le petit 

loin^ de près. des animaux Fab. 7. 18. 57. 40. 

(jau être incommodé par les cousins. IL (joju u>Ij plur. u>lpt la porte Fab. 6. 

diviser, partager. ^^G O. baiser Fab. 31. 

Ud« substantif, la part Fab. 4 uà;;JiJà.5 -^ ^j,, j.„y,„^. r^ ^. ,^„j^^ .^y^^^^^ 

^SUuJt il entra doM une part des caver- , ^^^^^ ^ ^^u^ ,, 

'f^ égayer. VllL ^43bf s'égayer, se réjouir 

nesj c'est à dire, dans une caverne. ^L 

9 ,^ 6^ ,^ J de qch. Fab. 2. 

\jèyM^ nom collectif, nom d'unité îl^yu le 9^ 

cousin, la moustique Fab. 13. * iU^^ la brute, le quadrupède, la bête de som- 

9^0 me Fab. 19. . 
(jâij O. haïr. iLôàj la haine Fab. 33. 

t^ï ^ig^ 0«5 ^^ A. être beau, d'un bel aspect. 

Ju nom collectif, plur. sJuj nom d'unité g ^ 

^ * s^^^ ^^^ ^ beau Fab. 15. 
SIaj le boeuf, la vache Fab. 36. 

vaxAJ plur. ^;i)^, vs^Lof la tente, la maison, 

tU^O. provenir, verdir. la famille Fab. 7. 16. 

JJb l'herbe, la plante Fab. 15. u^G I. surpasser en blancheur; pondre. Fab. 

Jb particule négative et corrective: mais, au *^' '^* Oûaj? être ou devenir blanc 

, . ^ - ^ >»û.; »»••? !> f-- Fab. 23. 
contraire Fab. 7 (^ii^ ^^i ^o J^ 

^Ui^T «i«w, aw cowfmire, fc lion tue^ ^ ^^"^ collectif, il^ nom d'unité, l'oeuf. 

r«.r^lo«i«,e. Duel ^UL^ Fab. 12. 

JS o. mouiller Fab. 36 ^ ^^* ^ (>%X^ \J^ ^^ blancheur Fab. 17. 

^Li 8^^ rfe* peaux de boeuf mouillées cG 1. vendre Fab. 18. 

rfa»« un réservoir d'eau. ^ i ^ i -^ ' l 

^U i. être séparé. 

iJLj A. dévorer Fab. 28. 9 <,.. _ ^ 

^'' vJ^ *^ séparation, la distance. ^joS prép. 

^ O. verbe impers, atteindre Fab. 33 kX^ entre Fab. 1. 2. 10. 20. 40. S, gX; j Uxi 

C 
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^ ^) 

. enire eux Fab. 32. 34. ^<ù>i ^^ entre Jj la neige, xlJ Jj la neige épaisse Fab. 

ses mains, c'est à dire, en sapréience, 4e^ 33^ ^^ ^^^ «mJ ^^ ^^ ^^^^re des adjec 

vant lui. © 

tifs de la forme JUli» qui étant jcnnts à 

Vhi^ on substantif de la même racine^ servent 

à lui donner plus de force. 
AO A. suivre, accus, qn. Fab. 18. ^ . 

^ adverbe de temps, puis, ensuite Fab. 9. 16« 
Cj^ être couvert de poussière. 18. 26. 31. 

4,|y la poussière. Fab. 39. ;;â produire de8 Mit». 

d'J O. laisser, délaisser, abandonner, accus. P """ ^'''^ ""™ *'™»'*^ ^p le fruit Fab. 
y 22. 

qn. ou qdi. Fab. 18. 41. 

^- A. être fetigué. rV. C^ fatiguer Fab. ^ ^- ^' '^'^'^' ^^ '"« *"^^™« ^«**- 

..,,..,,. ^ ^^Ulffém. ^^LxiSr deuxFab.H. 

23 dLuutJ v-*«Ai' j» ne te fatigue ptu toi- ^ . ^ 

d o ^ fi fi ^^ 

mêi»e. wyj plur. wLu, V^f^' l'habit Fab. 34. 

;S- I. nom d'action ^US, être fini, complet, ««^. j^^, r»^ fe boeuf Fab. 1.5. 13. 
achevé. ^^ ^^^ 

Cj\â O. nom d'action «^•J? se repentir ^jjo ^ 

deqch. Fab. 26. 

Q «.^ ft»^ 1— f-T^ o» creuser. 



yLoS* plur. (jw*jJ le bouc Fab. 19. Lisez: yli * 

la chèvre. w^ le pnits Fab. 9. 

Ja^ plur. JLa^ la montagne Fab. 2. 20. 

^ ^^ I. O. être appliqué, assidu A à qch. 

j O. être fixe, stable, permanent; rester, * , 

demeurer *i9 à qn., dans la possession de ^ l'assiduité, les efforts. 

^'^•ï'^'^- 2^- tà^ fortement Fab. 34 fâ^ .U^ ^pf 

s!aii- plur. 4jLiS- le renard Fab. 4. 6. 9. 10. \ ^^ ^^j^^ très^fort. 

Jiâ être pesant, lourd; être à charge ^ ^j^ ^li A. blesser. 

à qn. Fab. 13. 14. o^ ^ 

Q^ Ig^X^ blessant; la bête carnassière. Plur. 

JUi* nom d'action, la pesanteur Fab. 20. ^ >*'<» , o^ 

L)\ys^ Fab. 35 ^)^^\ (J>^ «» oiiJ^iW 
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STjL O. gratter, ronger, écorcer, dépouiller, \jll^ a«tr. ensemble Fab. i. M. 

ace. qn. ,^wQ de qch.IL î>t^ &i^e ôter t»- .. . , ^, 

^-'^ ~ JUj^ être beau de corps et de caractère. 

o - ^ «* > J^*^ beau,bonFab.25 JuL*fi^ ,^w*^f ceo'a» 

rhomme étatises haiHU. " ** * " ^ 

g ^ ^ convient h mieua^. 

55tJ^ nom coll. t>|t^ la sauterelle Fab. 26. ^ 

6 , g ^ * v->jt^ lepôté, v^l^ J^vj^ de tous les cô- 

^^ plur. ^|6j^ le mulot Fab. 4. ' \^^ P^^ 3^ -' 

)j^ O. et ^t^ L couper la branche» sèche» ^Li^ pl^* ^^f' «iL^T l'aUe Fab. 35. 
d'un arbre^ fagoter. 

2- * ^ ^ .^ ^ . U^ ''^ genre, l'espèce auJa. ^^Sf le fils de 

Sj^ le fagot Fab. 14. - - - ^ w^ 

^ ' s€»i espèce, l'homme^ qui lui ressemble Fab. 

^^ fut. ^5 J| courir, couler Fab. 29. 31. 41. 37. 40. 

^^ nom d'action, le cours, la course FBb.20. ^^ *^- ^®''^®' trancher. IV. ÛU.? répon- 

s ^-. _ «1 -of - ^ , dreFabi 23.33. ,1! GL^T consentir à qch. 

4Xm^ plur. 4>U*i^f le corps Fab. 34. ê . • ^ 

--- ri ^c,^, 1^ 4^ 17 1.*^ ^<^ vil «il^T il repondit à cela, il v ' 

^AM^ O. oser Jki oser attaquer qn. Fab. 5. - v^» • • ^ ««, *« y 

consentit Fab. 5. 24. 

llfi^ plur. *U<^t le corps Fab. 23. 32. ® t"- i a ç^ î - ' »-'îr , 

ï^ ^ r • '^ V'j^ la réponse; luytj JU v|^' *» dé- 

cUa. A. mettre, établir, fixer, faire Fab. 13. ^^^^^ *® soi-même FaK 3a. 

20. 2o conmiencer Fab. 7. 25. 35. 41 Ji^ 51^ O. être bon, libéral, Wenfaisant. 

{^y^ il commença à courir. 9^0^ ■ f. 

^ *" ù^ le meilleur, le plus libéral Fab. 22 iyLf 

J^ I. être grand, iUustre. JaI^ plur. ^t ^pf le meiUeur solfie soi le plus fertile. 

grand, illustre, .fiUjr JuO^ de beau- -1 - n 'a ^ «ai • ^ ,^ . „. 

< " - ^v^ O. s écarter, s'éloigner du chemin. III. 

coup de valeur, d'un grand mérite Fab. 30. ^^^ 

s . • , ^^1^ être voisin, proche de qn.; recevoir, 

dO^ plur. o^ la peau Fab. 30. 33. 36, p,,„^^ ^^^ saprotection Fab: 22. 

ylU. I. s'asseoir Fab. 29. gj^ le réservoir, la fosse Fab. 36. 

^ A. rassembler, réunir. VHI. ^f se ^A^ q. être permis, convenir, faUoir Fab. 35. 
réunir Fab. 1. 

^latotaUtéFab.l6i4:;i;^^t é^ O. avoir feim. 

il dépensa la totalité de ce qu'il posiédait. ^yL nom d'action, la faim Fab. 3 Uj*. <âlsb 

Fab. 22. 32. 37. ,7 périt de faim. 

C 2 
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I ^0 

, ,, 1 C^ 1 «« tems; mais si les deux propositions liées 

oli O.être creux; pénétrer v^ dansFab.22. . , «. 

par cette particule, ofirent un rapport de 

O^ le ventre Fab. 32. volonté et de dessein de la part de Tagent, 

^ l'intérieur de la maison. il exige le subjonctif Fab. 6. 13. 36 [^^ 

J^ intérieur. Quoique ce mot ne se trouve *>rM^ 'r^?. J^ *^ ^^ *^* ^^' 

,. ^ . .1 .. «4. 4. rent toute l'eau, afin de parvenir aux 

dans aucun dictionnaire, il est pourtant ^ '^ 

usité parmi les Arabes modernes, qui ne se P r ' 

servent pas seulement, par opposition, des ^ ^ji^j^ ^^ [^tin contendere III. sXL contes- 
adverbes f^ dedans, et f^ dehors, mais ter, plaider. VIII. ^gi^f aUéguer des rai- 

aussi des adjectifs ,^1^ intérieur, ce qui ,^ ^ r? i_ ^^ -fif «î «-: " T 

^Z^ sons, prétexter Fab. 16 iJUf ^^f J>^ 

est dedans, et i<Ij extérieur, ce qui est ^-r.*»? ., .^ , .» j.^ 

' ^^ ' ^ 5 Jîif »7 prétexta, tl dit, pour s'excmer, 

dehors. Fab. 15 (^^1 cM^' la plante q^^ c'est Dieu qui Va plongé dans la 

qui est dedans, dans le jardin, la plante pauvreté. 

qui y est cultivée ; J^^\ jilJl la plante ^ O. aiguiser; borner, limiter. 

quie»t dehors, qui croU Mr» du jardin, la ^ ^^^ o j^ les Umites, les bornes, la fin, 

plante sauvage. ' 

^ le but Fab. 20. 26. 

juto. A. être ignorant, fou. „ 

"T^. ^ , c>\S^ le forgeron Fab. 28. 29. 

fe. l'ignorance, la folie Fab. 39. ^^ tranchant. 

^L^ fut. ^ venir jf ou accus, chez, à Fab. 9. ^ ^ :p 

*^^ J^t plus tranchant Fab. 30. 

y nom d'action Fab. 5 OffL* Jj ^f «US .^ ^^ ^^ ^ ^^j» descendre Fab. 41. 
flprè* jwe f « e* venu jusqu'ici. 

*^, v-)!^ et v:ytli. A. I. O. devenir chaud, 

w être chaud. ' ^ la chaleur Fab. 4. 34. 

Zf>^ I. et s,^! aimer, désirer Fab. 14. C/^ O. piller; aiguiser le glaive; être en 

iu^ l'amour, l'amitié Fab. 31. guerre. III. C/si^ faire la guerre, ace. à 

^gL Ce mot s'emploie 1» comme préposition: ^^' 

jusqu'à, et dans ce cas il a pour complément ^^«^ pj^^ Vî t^ f^^' ^^ guerre Fab. 10. 20. 
un nom que l'on met au génitif. 2J comme 

conjonction: jusqu'à ce que, servant à Uer (j^ A. être triste J à cause de Fab. 2. 

deux propositions, et ù n'a aucune influence ,' « s , . ^ ^^ ^^^^^^^ j.^^ 3 

sur le Terbe, quand il renferme l'idée de C^T^' W/^ *" U J^ 
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2L, L^ 



(^é^j vjaMlfcua» O.nom d'action (jm^9 sentir, mépriser. VIII. pU^t traiter avec mépris, 

savoir ^ qch. Fab. 13. ^^^^- ^^- ^""^^ ^• 

û,:.,:> O. calculer, ^Jl^ nom d'action, j^^ O. être sage, savant. 

i_r v-'*^ à cause de Fab. 20. v1m<m^ !• A. *a)^ plur. i^Ux^ sage, savant. Yoy. le titre 

penser Fab. 28. des Fables. 

^l^j.^ être bon, beau. IV. ^^^^^^f faire du ^JJ^ I. jurer, conjurer. III. uftÎLi faire une 

bien JJi à qn. Fab. 22. alliance et la confirmer par un serment, 

so- . ^^ îyP' «' 1 1. ^1 accus, avec qn. 
^j^Mà^ la beauté, (^J^f ^j^f^^ le bon naturel 

Fab. 34. 



>-UU> l'alliance Fab. 10. 

^j^AM^^ beau, bon. y^, JL^ O. JL^ A. être doux. 

^[ le plus beau, le meilleur Fab. 25. pj^^ «^ ^^^^^ ^^^^^ p^^ 28. 

as ^ ^ 

iiàb^ O. être desséché, être sec. T- » ^, "î-" «^ 

^ jLa- I. parer V. jLai être paré Fab. 24. 

I iiwjLwy^^ le foin, le fourrasre Fab. 3. * ^ r\ r ^ v « •'^ *» T i j, 

^ -^^ ' ° . 1^^ O. chauffer. X. é^jssLJ se laver d'eau 

jui^ rester. chaude Fab. 17. 

IliX le jabot Fab. 12. 27. "^ P^'^' l^.*^' ^"^'^ la colombe Fab. 

^wûi. être retranché, fortifié, fort. ^ ^ « «,^ f » » »-t f 

cV»r» A. nom d'action JL|^, louer. 2UU iX^\ 

,^!fj^ plur. ^^^.»ad-, le retranchement, la for- louanges à Dieu! 



teresse. 



Jk^ I. porter, être enceinte, pleine Fab. 44. 

^"^'^ la petite forteresse Fab. 6 ^\^^\ •jt ^^* ^^' ^^' ^^' 

le renard. J;^ plur. jl^t le fardeau Fab. 14. 

wn"^ !• fagoter, ramasser des fagots. o , ^ ®-r • - ^ 

Juol^ et 2uLol^ portant, enceinte. Ces deux 

Cjh^ plur. oL^f le fagot, le bois dechauf- formes, tant la masculme que la féminine, 

fauge, du bois à brûler Fab. 6. 14. s'emploient également bien aii figuré, dans 



6 ^ 

^3^ I. O. être nécessaire, vrai, digne. X. 



le sens d'enceinte; mais si l'on parle d'un 
^ ^ ^ homme ou d'une femme qui porte quelque 

^jiilf mériter, être digne, accus, d'une chose, il faut absolument distinguer les 

chose Fab. 18. deux genres par la terminaison Fab. 18. 



^, ^ être méprisé, méprisable. Jii. I. U^ défendre. ^^ I. brûler Fab. 34. 
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L phir. (â>U» l'aiguillon Jab. 34. tÂ&. le piân. Fab.fi. 29 ttÂk J^ «poitg'^'' <{» 

h\^ O. eoceindre, garder. i'«*«- ^***« expression se dit en arabe, 

g O « P®^"^ signifier, en général, prendre de la 

ia3Li plur. ioli^, c)^^^ la clôture, la mn- nourriture. 

;raiHeFab.r.27.39. ^^ gji. A. tromper Fab. 1. 

Jli O. changer. Vil. Jliâ-I êtr^ rusé, 

-y ^ _ ^ Ij^ O. servir Fab. 15. 22. 

useï: de ruse J^ contre qn. Fab. 6. 6 • 

ai^r à ç^ jLto.r t7 6»t/>%a /a r*?*^ P^"^- r'^ ^® serviteur, le domestique 

ruse pour soi dam la nourriture, c'est à *^^"' ^^* 

dire, «7 employa la ruse pour se procurer |ij^ le service, Taffaire Fab. 32. 

sa nourriture. 

o . , , ?»'«î iw^ ^ 1 ii'^^ O- sortir Fab. 39. Jkx l^^L^ sortir 

Jli des deux genres, plur. jf^f r^tat, la ^~ ^ ^/^ 

condition, la manière d'être Fab. 6. 30. 33 contre qn., attaquer qn. Fab. 1. 2. 6. ^IL 

vJJLi \Jl^ comment te portes 'tu? ce qui est au dehors, t^^Ls- au dehors 

J^ nom d'action. J^ autour de Fab. 3. 22. Pab. 39 .t^f ^XL J| ^) jeter hors 

UL^ la ruse; l'option, le pouvoir d'agir à son ^^ ^« maison. 

gré Fab. 19 SJLS îî indubitablement. - oC^ O. cueillir, brouter. 

^ fut. ^ vivre. J^^ fém. li^U^, plur. v?)^^^, li^Ti 

^, lî;. vivant Fab. 30. l'agneau Fab. 5. 

?«- 1, . 11 4.1?!. >./^ '*I^ avoir de petits yeux. 

aU&^ 1 animal; le serpent Fab. 40. /y '^ •' 

gll^ la vie Fab» l^X^ôS^ k\^î la vie ^US^ plur. J^^U^ le cochon, le porc Fab. 19. 

d'ici bas. ^ l^ ^, o- ,..0. «^ 

^ ^^ . (ja^ fut. (joig attnbuer, ^^^^ «Ufcâi (jû^ 

li. adv. où (ubi). viUi^ jl où (quo) Fab. ,.>• " « 1 ''^^ .1 

^ •• ^^ ire qualifier dune chose, s'attribuer une 

cAo^e Fab. 24. 



C 



I. vaincre en dis]^utsait, en débattant. 
VI. |wolâf disputer ensemble Fab. 32. 

_Ii^ A. pécher. 



"I^ O. être habile, expérimenté. 

AA ^ habile, expérimenté \^ dans qch. Fab 
24. EaIiS. plur. bLk^ le péché, le crime Fab.l6«19. 

•;à.I.ciuredup»n. O^ I. marcher vite. 
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. ^UC A- ravir, voler, eîlièver. VÛI. Ut^Lf "^""^ ^'''' ;faAxé&îA adopté par les Arabes 

' , , " ^\ ^ * modernes dans la signification de chaudière, 

voler, enlever Fab. 21. 41. .^ t^ i i. 

' ' marmite Fab. 5. 

JihL plur. Oa^L^ Hiit^ndéUe Fab. 37. :j^ q. être vide, seul, libre. V. Jjè 

JL fat. J^ être léger, agile. X. JÉlf ^^"^ '^"*' s'écarter, s'éloigner, ^ de qn. 

. • ^"^ ï'ab. 1. 26. 
mépriser Fab. 39. 

2ç. „ .. , ,, , ,,.,,,, iioU^ plur. MûJûUL le petit Au dotdion Fab. 

lu^ nom d action, la légèreté, lagilité, la ce- ^ -^ ' 

lérité Fab. 20. 37. 38. 

-*- A -.x_ w ^rTT --« r» , îUw^ÂJLâ. plur. luyiU^ le scarabée Fab. 24. 

^^A^ A. être caché. VII. ^^àj^ôJ se cacher ^ - 

Fab. 35. (3^^ O. étrangler Fab. 7. 

^^iL caché Fab. 29 ^^âL vs^^ le son caché, Jàl^ fat. fjàylé entrer <to»« /Vae* Fab. 41 

le bruit sourd. ^^ ^ J^^ ^^^'•^'' ^««* «»^ '•*^*^^^ 

wJL^ O. I. prendre et déchirer avec les ongles. et la traverser. . 

ZSy pltir. 4^12 fongle, la griflfe Fab. 30. ^^'^ ^^* ^^ craindre, avoir peur ^ de 

^ -; ^ . ^ c ^ qn. ^^ pour qn. 

(jgJà o. être sauf. II. (jaX^ sauver ^^ g^ 

d'un mal Fab. 2. 25. Oj^ nom d'action, la crainte, la peur Fab. 

^r- ^ . ov- 4-20. 38. 

*JL^ A. nom d'action ^Jlfi^, ôter l'habit Fab. ^ 

«. o - I-. f- r- » -.r» *»- -s u«3L^ craignant, craintif Fab. 4. 
34 ^^ juUS ^lâ. J^ ^y] ^4XB p 

5j^ le vent ne put le dépouiller de son /*^ ^^""'^ *® ^^^"^ ^''^' ^^* ^^' v>^ ^ ^^*^- 

AaJ#. /^r jw Fab. 11. 20. 

s.4iâ^ O. suivre. ' JiLt meiUeur Fab. 27. 

\muïf% nom d'action, ce qui suit, ce qui vient J^ ^' et VIII. Jl^t s'imaginer. 

après; plur. o^is» la postérité. Jl^^ l'image d'un objet représenté dans l'eau 

sJIL prép. après. Fab. 29 Oià. ,5^ coîi- *^**^* ^* ^^" 
rir après j suivre. 

wftJLS la résistance Fab. 10. 

^JJ^ O. mesurer; aplanir, unir; créer. yr?*> suivre IL 1>5 arranger, diriger, traiter 

^jJLL le naturel Fab. 34. Fab. 26 5^ JL^ llu J6* ^liJ ^5 

® Al «i«^ ' -.^Î.-' r" 4. i. 1,1 ^1 traiter une chose d'une manière conve- 
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loj^- l'arrangement, la direction Fab. 26. ^^^T ^ J>fy^ w)^ &lâ^ iJ^^^^ 

6,,,^ „ 8,--, ii:<i.\.eoo i»iiï ^e lièvre t te fiant à. l'agilité de sa 

&».L»^ nom coU. -\^ la poïue Fab. 15. 33. r ^ 

' * ^ ' course, s'arrêta en chemin et Rendormit. 

j^ O. nom d'action j^, entrer, accus, ô Î5 le sang Fab. 28. 31. 

ou ^^ chez qn. ou dans un lieu Fab. 6. 28. _, 

** u<> O. être faible, vil, de peu de valeur; être 

39. ^ à^ pénéteer; intervenir, s'in- proche, approcher, 

terposer Fab. 1. 40. g 

^5 vil , proche. 
J^t5 entrant; rintérieur Fab. 6. 

.p /c^' f^"** ^4^*^ P^^^ ^' P^^® proche. Fab. 14. 1 

vi):5 atteindre IV. J^^f atteindre, accus. ,^04 .^ /.^^îj» , . ^. . i t r.. • 

• ^ U3Juf i\^\ Id t?*e d'tct'bas. Le fémi- 

qn. ou qch. Fab. 2. 31. 37. ^ ^^^^^ ^^^^. ^^ ^^^^^ ^^ j^^ ^^^^^ ^^^^ 

^sù fut. ^^ Ju savoir Fab. 39. restres. 

,0^ , T^ , .. ^rTTT %t3 plur. s\^ù la maison Fab. 39. 

\Sù ftit. «^ Jo appeler u) qn. Fab. 14. VlII. / / -- 

^r fut. ^^, s'arroger, accus, qch., jil5 A. O. rester, persévérer J^ dans qch. 

se vanter ^î de ce que Fab. 24. Fab. 29 ji^fâ persévérer, XijfiXi la per- 

Q sévérance, l'assiduité Fab. 20. 
gli5 l'appel, l'invitation, le festin Fab. 39. 

^ V Î3f5 sersévérant. CSfS persévéramment Fab. 

J^5 A. douter, soupçonner. ' 

JiS la fraude Fab. 31. 0^3 1^ ^^^^^ j^ ^.^^.1^ F^b. 17. 

g5 A. pousser, repousser. ' J[^^ pj^^ J^^ ,3 ^^^ P^b. 35. 

âii5 le coup; une fois. Duel ^,liil5 deux ^j. L se soumettre ; posséder, régner, jug^. 

fois Fab. 22. s , ^ , , 

, , &I>4Xjo plur. eH^iSgo, ,^Jbo la ville Fab. 1. 

;5 1. broyer, pulvériser; être broyé, pulvé- -- w^ ^ 



risé, mince. 
&H(> la ténuité Fab. 2. 



j;> o. broyer, briser; aplanir la terre. ^^ ^^_^. ,^^^ ^^^ ^. ,j^ ^^^ ^^ 

^êS plur. '^Jiù la boutique Fab. 29. ^ ^^^ ^^^ ^^^ ^^.^ ^. ^^_j^ j.^^ ^ g 
J5 o. guider, diriger rV. J5I> nom d'action 9.10.16.24.29. 

J^ôt, se 'fier ^ à qch.Fab.2p ^^^îfT CJÎ 4*3^ pl«r. v^^è *« *«"? *''*''• **' ^®' '*• 
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^5 A, tuer, sacrifier Fab. 5. 16. 37^ ^^\^ Tavis, le conseil, le jugement Fab. 1. 19. 



xJû^ù plur. ^IjO la victime Fab. 16 ^^ù g, ^, 

** ^ Cr * C u)^ ou .L|j>p souvent, il arrive souvent Fab. 20 

'à^a^ù sacrifier une victime • rçr« ^,c ^ «.î» csf ,^a> 

- - ^^yuU ^^iJô uftjULAâJf ^^T Uj^ « arrive 

J3h O. nom d'action Jji, se faner, se flétrir souvent que le faible vainque le fort 

^; gagner. 

^^j O. se souvenir, faire mention, louer. ^^ 

^ g^s le gain, le profit, l'intérêt Fab. 12. 

^6 la mémoire, la mention, l'éloge, la louange 

jy ^ d^) !• S® coucher, se dit des quadrupèdes 

Fab. 4. 
^Jl^Sô I. O. suivre. 



^«^«> plur. u>ttiÀ9 le crime, le péché Fab. 19. 



iy A. O. I. être le quatrième. 



s-r , ©.-«^ /«Jrî «J;' quatre. j^^JL?)! quarante. 

>^ù plur. u)li4>f la queue Fab. 39. C7'' '' \ 

- - r . 4^ ® ^tv > 11 G) o. augmenter, croître. II. .^s élever Fab. 

^^^ù A. nom d agent v^jjftfOj s en aller, ^ '^ ° ^-^ 

emporter Fab. 21. '15* ^^ *4^5^ '^^"'^ d'action, l'éducation Fab. 

^ù plur. jj^^4> qui possède une chose, qui en 

_ o,r . .^ . iij Lrevenir, retourner Fab. 41 ,^Jjo ^ji^T 

est doue. Le teminin ^^^fo signifie aussi es- C -^ ^ ^ w ^ 

0^ ^ •: il revint à chercher. 
sence, substance. p«j va^fô un jour (ali- 

quando) Fab. 37. J4; Pl^"^- cM^' le pied Fab. 32. 

jLiLr plur. Jl^^ l'homme Fab. 7. 17. 23. 25. 

l^T O. espérer, compter accus, sur qn. ou qch. 

s^- , 6^* 1 .i-^r ^^- Fab. 2. 

jjérfK plur. (j*-j%î la tête Fab. 12 JUJI jj#^K 

le capital des biens. ' VJJ «t'* fermement attaché. 

15^ 



^5»J fut. ^Z voir Fab. 6. 17. 18. 30. 31. 33. «§7* pl^r- «^^^Jt^ *® marteau Fab. 29. 
37. 39. III. ^^j dissimuler, faire l'hypo- j^j O.etIV. J^::]! envoyer Fab. 19. 
crite. Nom d'action &La^, g*T^ l'hypo- ^^ ^ ^g^^^^^^ épouvanter. Z>yk'Ji épou- 
crisie. ^U^, iVlyo par hypocrisie Fab. 33. vanté Fab. 4. 

VI. (5^To* apparaître, Fab. 16. ^J A. paître Fab. 3. 

D 
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-» (S 

^Ijo nom d'action 9 la pâture, le pâturage \S\ O. être juste. !!• ^^ justifier Fab. 7. 

^\ I. chanter; jouer de lafléie. 

ii 5 A. élever^ discontmuer, cesser Fabt 14. 29. s .^ s > > , ' , ^ , ^ , 

w^ ^ jji\ plur. ^yo; le chant, la flûte Fab. 29. 

VIII. fJS^ s'éleva, se lever, monter sur 

„, . ^^T. , «, s\\ O. aller voir, visiter Fab. 33. 

/Aomo» Fab. 34. // 

LiJ élevé, haut, gî plus élevé, plus haut vJtJ O. A. cesser Fab. 29 CSIS Jf^ cewerde 

\^ 1 «« dormir. 

Fab. 32. 

^ ^ . ^ r«i.-oi*'-<-',^ ^ ^S A. briller. IV. -je\f faire briller, fleurir. 

v^ji; A. monter Fab. 18 Uu^ v^* monter un r) r) ' 

cheval. 8yo\ plur. Jibv la fleur Fab. 22. 

{jàjo\ être hixàk par le soleil. iLâxu la terre 3l\ I. nom d'action 831j\, ajouter, augmenter. 

brûlée par fe«>fe« Fab. 34. y^ ^,30^0 ^^^ ^^^^^^^ Fab. 23. 1^ 

^; I. jeter accus, ou w qn,.ou qch. Fab. 14. ,3,^ ^^ ^,3^ i7 «'en *er« jtie p/ii. imr. 

25. 39. ^tjo jeté Fab. 28. 



U^ 



n-^ 



1X\ A. souffler. 

^J des deux genres; plur. ^ÇÎ le souffle, v4^ pl^ir- vLIlJ l'instrument, la cause, 

l'amie Fab. 20. Avec les pronoms affixes ce ^^']r': à cause de Fab. 12. 29. 

substantif se rend souvent par même Fab. 

14. 27. 32. ']^ A. nager Fab. 25. 

^^ plur. ^b^ le vent Fab. 34. ^ ^^ I, attaquer, enlever, emporter. 

3K O. demander IV. 3y vouloir, désirer ae- îj[^ plur. eU**, la bête féroce; le lion Fab. 7. 
eus. qchw, ^\ que Fab, 5. 6. 9. 34. H- 30. 

jilT O. chercher, vouToir Fab. 9 g^ikjfjL^ pj (J^ <>• !• arriver le premier. VI. ^LIS 
vouloir monter. " courir à l'envi, se défier à la course Fab. 20. 

Vin. fg^Awt gagi^^r le devant, devancer 
Fab. 20 JjLI JI (3l£lf devancer aubut. 

K\ 1. rejûrocher, blâma:. VIII. ^V)*>3' mépri- ? ^ , , . , ,, „ . ^ , . 

^^ wx y JuA^ le chemin, la mamère d agir Fab. 5. 6, 

ser u) fch. Fab. 2. "> 

10.26. 
cÇftv ébranler, faire trembler FçJ>, 29. ^ ^ ^^ 

^^^ I Jum o. tendre la main. IV. ^(Jcwt faire du 

^ la résine, la poix Fab. 24. ^.^^^ ^^^^^^ ^ ^^^ j j, ^, P^^ jg 
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Jli O. égayer. Pass. ^ s'égayer, ae réjouir J!^ le sdul;^ la paix Fab. 33 y^MjJJi |»^IUJI 

J d'une chose Fab. 2. je^ousialue. 

g^ être prompt. III. g;*"^? nom d'action ^^ A. entendre Fab. 29. 

XftiLiuo Fab.27,etIV, cv-*' se hâter, se^-^.^ s -^i^i.,? 

>^ C/^ ' ^^^ A. être gras, ^jjl^ gras Fab. 5. 

précipiter Fab. 27. 

^^ vite. \ju>yài vite, avec vitesse Fab. 15. 18. ^> #* rr ^ 

" " , /o«f* tes ans, 

k^y^ la vitesse, la célérité Fab. 27 RryflAfLT l^ f\ -4^ ' u ^ tt^ T^^ r • j i 

~ ' ry^ ^Uu O. être méchant. IV. f\^\ faire du mal, 

avec vitesse^ avec précipitaiion. -. o ^i^^-^ 

^ ^ ^ mal faire Fab. 9 dUii ^j v;i5Lwl ^f as mal 

aklw a. étendre. ' / ^<, ^ ^ 

^^ ^ /at7. Fab. 22 */> JjMjf Alf /a^r^ dw 

^iui plur. ^^i-1 la plaine, la plate *forme ^^j^^ y^, 

Fab. 35. o ^ 

2yl la méchanceté; méchant Fab. 22. 29. 40. 

Jl£l O.^ être bas, inlérîeur, profond. ^ ^^^% 

^ tyu plur. tSyéA le malheur, la méchanceté 

JlLIT plus profond, le plus profond Fab.9 JXll Pab. 19. 24. 

^lâ^t le fond de la mer. -ii -" r\ / j • 

if^ OUw O. régner, dominer. 

^5*^ fut. ^^A^ et IV. ^1 donner à boire, j^ plur. Isi^ le seigneur Fab. 6. 18. 19. 

arroser Fab. 15. 22. 

^ ^ ^ ùyMi être noir II. 5.-1 noircir Fab. 23. 

vILX^ O. se taire. ^ 

^uf^ plur. l^ se taisant, Jaciturne Fab. ^'r^ '^ '^^^^^"^ ï'^'^' 2^- 

^^- <S^Î fém. ili>^ pkur. ùyL noir Fab. 17. 23. 

^ être faible, pauvre, malheureux. J^ ^^ J,-^ j^ ^^^^ p^^ 3^ 

,^xX:L; plur. J^xfU; (mesquin) faible, pau- ^^^ ^ ^^.^^^ ^^^ ^^^^ ^ ^^ ^^ p^^ ^^ 
vre, malheureux Fab. 2. 



J_^w être plat. 

Jl|Iw phir. Jtt^ la plàiiie Fab. 2. 

JLL I. copier Fdk 28. 36^ 



siil^ plur. vj^!^ la tortue Fab. 20. 

1^ A. O. dépouiller, ^er la peaitrf'wwc hrebU. 

^J[uo la boucherie Fab. 9. 41. 

|vLw être sauf, sauvé. II. IJu[; sauver, saluer ^^ 

J^ qn. ^, Fab.6. , o^^ la condition , l'état Fab. .2f. 

D 2 
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r^ — — «/^ 

j ^ A O. L injurier, insulter u) qn. Fab. 30. \^y^ A. être associé à qn. VIII. dyLcbf être 

^ détourner, empêcher, séparer ; être disputé, " associés, réunis, participer ^j à qch. Fab. 37. 

contesté VI, ^Lij disputer ensemble Jkx 5>^ A. être avide, manger et boire avidement. 

de qch. Fab. 7. Jr^ nom d'action Fab. 9. 

^ nom coll. plur. ^1^1, nom d'unité g^?, -^ q. apercevoir, connaître, savoir Fab. 13. 

Tarbre , toute plante qui a une tige Fab. 2. ^ ^ ^ 

JJLcm a. occuper. 

^ ^A , , A, I X 17 1 Aà^ l'occupation, le travail Fab. 29. 

uûiït» se présenter, apparaître J a qn. *ab. '-'^ 

14.16. ^JÂà et IV. (J^*ii»l, nom d'action i^lL^^, 

J^ O. Uer, attacher, fixer. VIU. ôdl^ être avoir pitié, voiJoir du bien Ji à qn. Fab. 

ou devenir fort, violent, impétueux Fab. 31. 

22. 34. ^x^ L rompre, déchirer. V. (^Jidài ou {^^^ÂJi 
l3^ la fermeté, la véhémence, la dureté, le Fab. 12. et VII. J^f être rompu, dé- 
malheur Fab. 5. 7. 25. 34. '^^^^ ^^^' 2^' 28- 

s - . ,, , . , _ ^"Ji^ A. être malheureux. 

Jojuà fort, robuste, véhément, violent, dur. ^^^^ 

jilcomp. Fab. 4. 32 Ufc 5S\ plus xlii le malheur, la misère Fab. 14. 

courageuu;. ^^ fém. âlfti» malheureux Fab. 8. 19. 27. 

^ O. être méchant. ^ ^ ^^^^ ^,^^^^ o^^^^ remercier. 

^ plur. ]^^ la méchanceté. 2) fém. g*i j^ ^^ ^^^ ^^^ ^.^^^ ^,^^^ ^.^^ ^^ ^^^^^ 

méchant, mauvais Fab. 22. 26. ^J j^^ ressembler ace. à qn. Fab. 37. 

1}^ méchant, mauvais. ^ï comp. et superl. ^^J^ j^ g^^re fém., plur. Jl^ le soleil 
"Fab. 19.40. Fab. 4. 34. 



Cfy^ A. boire Fab. 2. 9. 36. to^à suivant l'histoire naturelle de Démiri, 

^ o^ une espèce de milan Fab. 41. 

ol^ être élevé, illustre. IV. o^f être près ^ ^ ^^ 

^ c^ ^Là O. ôter le miel de la ruche. IV. sUàt 

J^ de Fab. 25 ^^iîî Ji «J^^» i/^<«« ^„„^^yi,, j^ q„. ^ q,,.. 



S^- O 



/>rè* de se noyer, il s'en fallait peu qu'il 

se noyât. Ç^^ ^^ ^^'^«^^^ *'^'*- ^• 

Jli O. et IV. J^î se lever (ne se dit que vj^ les épines, nom coU. et nom d'action 
du soleil) Fab. 34. dLà O. piquer, blesser Fab. 22. 
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Jl^ a. ^tre témoin, certifier. i^^M I. faire du bruit en ébranlant, secouant 

'iùL^ le témoignage Fab. 7. 
iX^ la gaufre, le miel Fab. 24. 



O^ , ^«' 9 O . 



Q^, ^- , , . ^ , U) qch. Fab. 35 xx^U^ (Sâ>qj jLai^ 

54>Lf*w le témoignage Fab. 7. * -.♦• -^ w^- •• 

il se mit à battre des ailes- 



^Smo O. ^Mâ être droit, bon ; convenir Fab. 41 . 

^? ' ^ ^ ' ' ^^' ' IV. ^AJ^ adapter, accorder; améliorer, 

désirer ace. qch. .%T que Fab. 5. 22. , o^ , .,. w^ , ^^ ^ 9<î « . 

^ reparer, *^ju réconcilier Fab. 29.40. ^jL«o! 

^li fat. iLàj vouloir Fab. 18. nom d'action Fab. 23. 



«5 ^ ' C «o 



*(5^ plur. i^ULÀl la chose, quelque chose; jLo II. prier &JUf (Jl Dieu. 

^^pr ^ E^ «» rfe. animau:v, un ^^ ^j^ ^,p^ ,^ p^j^^^ des Mahométans 
««»»!«/. Fab. 3. 6. 21. 26. 32. 41. prescrite dans leur religion d'après des règles 

^Li I. devenir, être vieux Fab. 6. fixes; la prière Fab. 29. 

I^Xo plur. aIXoI Fidole Fab. 16. 

C)Lo O. atteindre le but. IV. Ç^Lot attein- 

2^ 9^0 s,-.o dre, trouver Fab. 28. 30. 36. 41. 

.^ju^ plur. îUa^9 lOV^ le garçon Fab.25.26. 

^ •••^^/•^ OO^- S^^oÇ, T^l^^rv 

\::jyc plur. v::; f^l le son h ab. 29. 
^ I. être sauf, intact, vrai Fab. 41. 
^ "ILo O. I. pencher, incliner jl à qch. Fab. 40. 

4^ A. accompager, ace. qh. VIII. sLiê^f u, -^ former, sculpter, peindre. 

être associés Fab. 7. 9 , 

^ Q ^^ 'isyc la forme, l'image quelconque Fab. 7. 27. 

s„>^Lo9 âU^Lo plur. oL^t le- compagnon, 

l'ami, le possesseur Fab. 3. 18. 21. 28. 29. ]}^ '® peintre, le sculpteur Fab. 7. 

34. 39. » > , , . X. , 

O»^ la lame J^ ab. 19. 

Ia^ le plat Fab. 27. 



Lo I. crier, chanter Fab. 35 



5Lo I. nom d'action Ju^, chasser Fab. 26. 



j^'Jco O. être droit, sincère, dire vrai Fab. 
11. II. ,^*dLo croire ace. qn. Fab. 5. 

?. . - „ . . . r 1 o.. 4>Luo plur. .•:»,4>L-i le chasseur Fab. 2. 8. 37. 

,J^Ju9 lami smcere, Fab. 31. • *^> • 

JjLo A. monter ^^li sur qch. Fab. 35. ^ 

Juû être petit, faible. 



"^SP A. être affligé, inquiété, se dégoûter ^^ 
;^ petit Fab. 18. 21. de qch. Fab. 14. 
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vii^ A. rire ^ de qch, Fab. 7. V, vdL^* 51^ A. pousser/ chawer, poursmTte Fab. 31. 

J^ de qn. Fab; 4. <>^|tti Part. pass. Fab. 39. 

1^ O. nuire, faire tort ace. à qn. Fab. 13. J^^ plur. (Jolj^ le chemin Fab. 7. 18. 20.25. 

Glà I. frapper, heurter, piquer Fab. 24. 27. ^^ A. manger, goûter. 

VIIL v^r se remuer, se secouer, s'agi- s^ ,^ noumture Fab. 32, 

ter Fab. 19. ^^ 

JkUbj venir à un festin sans être invité, à 

i^âiLâ humilier, réduire, diminuer, anéantir. l'exemple du parasite Tofaïl de Coufa, dont 

IL iLâJLiûS pass. Fab. 30. parle Hariri page 155, éd. de Sacy. Fab. 39. 

^ -'»-.^r.i.ii?i.iî wJUb O. nom d'action v^Jlb? chercher, dési- 

JJ^ O. et ^^ÂJuâ être faible Fab. 6. '"^^^ m. . .n. -^ .v. 7^ 

^•^^^ rer Fab. 13. 19. 27. 41. 

J^ la faiblesse Frfh 14. ^ ^ ^ ^^^ ^,^^^^^ s^^ monterFab.^. 

■j^«^ faible Fab. 20. ^ «r „ , ,,, - -?Ç 

s^^lb II. tendre une tente. IV. v-ÂJoi parler 

Là O. resserrer Fab. 34 *Jf «jLo f^ il avec énergie ^j de qch. Fab. 7. 

reiserra ses hahiti autour de lui. (^tlX plur. J^Sy^ le paon F^. 33. 

£Lâ L périr, être perdu. II. ^ perdre .^^ ^ ^ ^^^.^^ ^^^ g^^^- p^^^^^ ^^ 

Fah 41 ^ 

acc. ou ^f qch. Fab. 17. 18. 22. 32. 

^ jLb O. être long. 

JyL lalongueur.' ^ Jl J^ ij ficcTcgo&ufiia, 

^ O. A. cuire, rôtir. la longanimité, la patience Fab. 20. 

^ la cuisine Fab. 39. cL^ long. J;^î plus long. Fab. 30. 

— r 4 . . k 4. 6 ,,c^ :^«^;^A '.LQ L voler, s'envoler Fab. 13. 27. 37. 

«xt A. imprimer; cacheter. g^-Uax imprime, j"^ ' 

inné Fab. 17. _U 
mlic et R Jl aa V* Timpression, l'empreinte; le 

* caractère ti«;>nW |>«r la nature, le na^ }^ ^' ^«^^^^^ V q*^' f^^^. 20, 

/î.r€/Fab. 17. 20. . ^ j,^^^^^^, ^ jIÉS être ombragé, être à 



jLLb plur. J^jlb le tambour Fab. 29. Tombre Fab. 4. 

I. lie A. jeter, rejeter Fab. 18. pJd I. être injuste, opprimer, faiEe tort. _ 
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éJJd le tort, l'injustice Fab. 21. ^L^ plar. iV^v© b rftcine cft^i» ar &reFab.22. 

^ O. soupçonner, penser, croire Fab. 13. ^J^ q. frotter Fab. 23. 

26. 28. 38. ^ 

^--r ^t^ la bourg- épine Fab. 22. 

^.^ O.I. être clair, manifeste, évident. IV. v 

^^f manifester, déclarer Fab. 31. 33. Juiy^ le miel Fab. 24. 

^4^ plur. ^j^l^ le do» Fab. 4. 18. ^ ^.wâbft l'herbe, le fourrage frais Fab. 3. 

^L^ m. se réunir, s'associer ace. à qn.Fab. 37. 

^_^^r I. nom d'action ^_0rtrj souffler forte- 
4>4ft o. adorer Fab. 16- ment, Fab. 34. 

j^ O. passer, xeûcontrer J^ qn. Fab. 11. ^ a. mordre Fab. 31. 



s , -^ 



j^\S nom d'agent Fab. 25. Sjài O. aider aec qn. jLc à qch. Fab. 32. 

^ _Ê 4 4.Tr •- ®ir. ,/. r t «^ m. (i<jô\Sj nom d'action Sj^^ULo» secou- 

>,>j:^ a. et V. v^A^So s étonner Fab. 21. ' 

' ^ ■ ' ' rir ace. qn. Fab. 10. 

^ A. et ^ I. être faible. ^_^ A. ^J^ nom d'action, périr Fab. 15. 

^U faible Fab. 11. Jj^ ^^ avoir soif Fab. 2. 9. 2?. 

J^ se hâter, se précipiter, idaf la précipi- -iL^ Q. être grand. 

tation Fab. 20. sr 

*2l^ la grandeur Fab. 2. 

vXi O. compter, compter au nombre de IV. 

o-î , __ ç^^oîo „ AjLÊii grand Fab. 8. 

4Xft! préparer. X. JgUMwl, nom d action ' **' 



9 ^ «- 



4>|jUl-I,f, se préparer, être préparé Fab. 5. V/^ du genre fém., plur. y^U^, le scorpion 

Fab. 26. 

fi>x O. fondre Jkx sur qn., piller. ^ ^^ 

8 j ^ «c > ^ cM^ '• ^' ®^^^ intelligent, comprendre. 

^ôS fém. 8^0^ l'ennemi Fab. 1. 5. 31. q 

^^^ _ _ *» . cMli intelligent, sage Fab. 4. 

^^ O. 1. rencontrer; arriver J à qn. II. 

^^ exposer. III. ^s\S résister, contra- jJ^ ^« être trouble. II. J^ troubler Peau 

rier Fab. 1. V. Jàli^ être exposé, s'op- ^^* ^^• 

poser Fab. 19. 1^ et JiJ peut-être Fab. 23. 

oli I. connaître, savoir Fab. 10. 25. vj.lio ^t- i .^ t^ . .^ 

y - ^/^ vjgA.r la nournture Fab. 12. 

part. pass. connu, convenable; le bienfait ^ ^ ^ 

Fab. 18. (^^ ^* savoir, connaître ace. ou (^ qch^, ^\ 
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^r - -1 • î ^ . mortj près de mourir. Fab. 1 9. 20. 24. 25. 

que Fab. 5. 10. 13. 19. 39. FV. M faire ^ ^ -o. o- , . . o 

savoir, instruire Fab. 13. Fab. 20 iàîûuu.1 U iX^ fer.yirï/ >e ré- 

fift nom d'action Fab, 20 ^ys^ ^îJfi ^^^ 
•^ ^ ' "' jli la chèvre Fab. 19. 

\ J^..C* parce qu'elle connaissait la ^ 

M j ^ *..\.^ iJ^ fiit. .JM signifier Fab. 2. 13. 

pesanteur de sa nature. iS^ <ST^ ^ 

îjLft plur. ijT*^'^' P'^ le monde, l'univers. "jjji plur. ^Ljuo la signification, le sens. \jjb 

* i\jJuo cela^ cette fable signifiejmotkmot: 

ÎJLfc O. A. être haut. c^/a /« signification de lui. 

JU fém. LjU haut, élevé Fab. 35. 5U O. retourner, revenir, répéter; visiter 

acc. qn. Fab. 3. 6. 20.: JuLc nom d'agent 
J^ préposition qui indique un rapport de situa- p i. ^ 

tion supérieure: sur, au dessus de (supra, 

super); quelquefois on doit la rendre par JU O. s'écarter. II. J^ se fier J^ àqn.ou 

contre. Fab. 1. 2. 4. 5. 6. 7. 9. 10. 11. 13. qch. Fab. 6. 

14. 16. 17. 18. 19. 20. 22. 23. 24. 25. 27. 30. -^j^ q ^^^^^ ^^^ ^ 

31. 35.36.39. ' 

« . « ^^ ."tLi II. ,':%%^ et III. .'Tt.Li secourir. X. 

pi plur. ]Uit rage, la vie Fab. 11. ^^ _ ^^^ ^^ 

'^ ^Lix**/! implorer le secours v^ de qn. 

^ être profond. ¥?i^.25. 

{J^ profond Fab. 9. Q^«^ p^j^^^ le secours Jjf ^yi^ avec Taide 

J^ A. nom d'action JlUj travailler, faire ^^ Dieu. 

son ouvrage, faire Fab. 19. 24. 29. 36. ^ et ^^ hésiter, être incapable de faire v-» 

^ préposition de séparation, d'éloignement qch. IV. Uit être fatigué, las Fab. 14. 

Fab. 1. 13. 14. 26. On dit par contrac- ri - t • 

lyX^ I. Vivre. 

tion Ui d€ ce que, et J^ de celui qui^ ^ ^ , 

.^ - . - o - T. 1 ^^ ilàjjw plur. n3L>Liirendroit où vit quelqu'un; 
pour U ^i et ^ ^ Fab. 29. - ' ^^ î^ ^ .. 

F VJ-- U^ U- la vie, les vivres Fab. 37. 

Jd^ qui indique un rapport de lieu ou de tems, ^^^ 9,0^ 9>> 6|-«?i, .1 

so vJ^ P'"^^- CH^'' O^' O'^' *^^*^' ** 

est proprement l'accusatif du nom oJ^ et ^wr -1 - . t^ l r 

'^ " source Fab. 2. 11. III. ^U voir Fab. 5. 
signifie à côté de, chez Fab, 5. 6. 36. 39; 

il demande son régime au génitif, ou la par- . 

ticiile indéclinable Lo, si son complément w 

un verbe. Fab. 2 iJ^ ôJj^ près de sa ,j^ q nourrir Fab. 32. 
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cA^#. Fab. 9. 28 Sa^j^uo ^jJb sang cous 
*aJ»* prendre conseil. ^\ J^ exce^ 
quej mais Fab. 6 \â}ù yJS v:;Jjx oJ5^ 4 



^^ 



«f - 



<5j' cs^' /^ '^'^ «léserai» à cefe, «waw 
;V vais. Fab. 11 ïjum* a^f 
dis vrai j mais c'est un lion. 



je vais. Fab. 11 Jûu^ a^f^jL^ oJ»Jl^ 



^ O. nom d'action ^«vÀ9 tromper sons une 
fausse apparence Fab. 41. 

ijyi A. nom d'action lJ*^? se noyer Fab.19.25. 

JtC£ plur. ^^tit la gazelle Fab. 2. 3. 8. 9. 

«s- s 

y&ê O. tromper, y^^ la tromperie, la fraude 
Fab. 31. 

^^^ A. et rV. \^Âs^^ couvrir, auii ^^Ad 

perdre connaissance, s'évanouir Fab. 39 ^l 

auJLfi /<w^^i^ s' évanouissant. 

vImû^ I. et VIII. vl^^r s'emparer, prendre ^ conjonction qui sert Iç à lier deux proposi 

tions dont l'une dépend de l'autre comme 
une conséquence plus au moins forte Fab. 1 



de force Fab. 21. 

^jj^^oft plur. ^^^-«û^î ^^Ua^f la branche rf'twi 
ar Jrç Fab. 22. 



J^ O.etVI. JiliS négliger ^ qch.Fab.29. 
^IJL^ I. prévaloir, vaincre Fab. 35. Vil. vUUbI 



être vaincu Fab. 35. 






II. chanter. 



fXl^ le chant Fab. 29. 

"IL^ être creux. 

tljbo, Hjlio plur. ^lio la caverne Fab* 4. 6. 8. 

^x£ II. changer. V. ^jJtS pass. Fab. 17. Le 



9o, 



nom d'action ^x£ cliangement, différence, 
sert souvent à excepter ou à rendre l'idée 
de privation et se traduit alors par un autre 
que ou par une particule négative Fab. 15.^ 

18 ft^tXà? -xft non cultivé^ inculte. Fab. 

25 |»y^f ^^ r^ À ^^^^ ^^ endroit 
oU il ne convient pas de faire de repro- 



III» /lo^ attaqua un Jour deux taureaux; 
mais ceu:t-ci se réunirent ensemble. Fab. 2 

&4SI^ &i)jJ ^>^ »Wt vî ^^4^ r^^ 
««e gazelle un jour eut soif, ^» consé- 
quence elle vint à une source d'eau pour 
boire y puis elle vit sa figure dans teau et, 
par suite de cela, elle fut attristée à cause 
de la maigreur de ses jambes. 2? Elle sert 
à donner de l'énergie au discours, en sépa- 
rant les différens membres d'une proposi- 
tion, lorsque le sujet ou l'attribut sont 
complexes, ou que quelques - unes des parties 
constitutives de la proposition se trouvent 

déplacées par une inversion Fab. 37 Lof 

;;îr i^L* ^5 ;i^ «^ s^%^ JiMr 

^.oLLâJI i^jU quant à r hirondelle, 
celle-ci se sauva à cause de sa légèreté, 
mais quant à Foie, celle-là les chasseurs 

E 
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la prirent. La conjonction ui diffère de que y bien moins encore Fab. 32. ISf P 

la conjonction ^ en ce que la première ex- ^ Uil^Li pj ^ fi ff ^ LU Jif iJ 

prime Tordre des choses, tandis que la «^^ ^^^ ^ ^^^ ^ ^^ç^o 

seconde indique or^airement une simple . ^^ ^î^ u' '^^**û* ^5^fc*Jf ^\MhXMêS 

liaison Fab. 1. 2. 3. 4 etc. ^' /^ »^ prenais pas d^alimensy vous ne 

^-'^ \ ^nr»^ ^-::«s« , . pourriez pas marcher et moins encore por- 

Ji A. et VIU. ,à^\ se vanter u> de qch. ^ r z /% .. . , 

/ i/ • ^€r quelque chose. On voit par cet exemple 

Fab. 35. 38. -^ «.f /. . . . 4, , 

que Xaûi» étant suivi d un verbe ^ on peut 

'/* !• s'enfuir, éviter ^ qn.ou qch. Fab. 8. 35. retrancher la préposition ^. jLuài con^>. 

6y être séparé, seul. VU. ù^Jùî être se- j^f excellent, préférable Fab. 15. 

paré, se séparer Fab. 1. ^^f^ j^f Jjii A. agir, faire Fab. 10. Jii l'action Fab. 

iUiij »^ consulter que soi-même^ agir à sa ■ 

tête Fab. 9. cXfti I. chercher inutilement, regretter. ùyÂÂjô 

^-^ T . ^ . -mrm -^-'o;» purt. pass. Fab. 41. 
jj«^ I. ravir, emporter sa proie VHI. (j^yCif 

enlever et mettre en pièces sa proie Fab. 1. ^ ^^^ pauvre. IV. ^t réduire àla pauvreté 

5. 6. 8. Fab. 16. 

^a du genre fém., plur. ^^11, ^fpt le u**^ ^- *^<5larer la pauvreté ace. de qn. IV. 

cheval, k jument Fab. 18. (j^IiT être pauvre, indigent Fab. 28. 

gji le sommet; le sommet, la branche d'un isJLi I. fendre VII. pass. Fab. 36. 

arbre. V. J^ serépandre, s'élever Fab.22. ^ f^ ^^re consumé, périr Fab. 28. IV. jî\ 

ja 0.séparer.Vin. J^f se séparer Fab. 1. consumer, dépenser J^ pour qn. ou qch. 

^,. ^.of Fab. 16. 

JUkfci être corrompu, dépravé. IV. JuwJl cor- ^^ 

rompre, dépraver Fab. 23. \j^ »<>>» d'action jf^, être supérieur. IV. 

Ui O. s'étendre, se répandre Fab. 22. J^^ ^^^^^^^ *^ «^^*^«' ^^^^^^ ^ «^î- 

g , <, ' même d'un évanouissement Fab. 3. 29. 39. 

lAà Fargent Fab. 12 Slli i«dIS un oeuf ,o^ 

" ^ ^ — . au dessus, employé adverbialement; em- 

° ' ployé comme préposition, ce mot se met à 

^^ O. nom d'action J^, exceller. iLoi l'accusatif ^^, ou au génitif, s'il est pré- 

s'emploie adverbialement avec la préposi- cédé d'une autre préposition Fab. 9. 35. 

tion ^, quand 11 est suivi d'un nom, ^ préposition qui indique un rapport circon- 

et avec cette^ préposition suivie de la con- ^ ^^^^j^j ^^ ^^^^ ^^ ^^ U^^ ^^ ^j^^-g^ j^^ 

joncticm ^1 devant un verbe, pour Fab. 2. 5. 6. 8. 9. 11. 12. 13. 16. 18. 19. 20 

signifier tant s'en faut , bien loin etc. Quelquefois cette préposition doit se 
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{jojâ I. prendre accus. OU JL^ qn.ouqch.Fab. 
26. 31. 39. 



35 

traduire par dey tur Fab. 7 xSô^ (^ Ç»XioT ment, tan» doute FaT>. 3 xjw ^^^f^ Ajt 

t? j>ar& ««r «on ce«rag-e avec énergie Fab. ^îf pj ^-^^ J^ «^'^Ij ?"»" multiplie 

32. 34. — UAi (foiM c* qui, pendant que, get liaitont et set connaisgancet ne manque 

decequi¥àbA8^1iÎA;»\:Uipen- pas de multiplier se, chagrin,. Fab.6.23 

£fa«fjK'i7<«ifa«eiicA««t«Fab. 21.24. 32. ^' *^^ '■'■* "'> U' ^^^^ «^^ <'"'' 

34. J^ Uxi «,««ïe Fab. 25. **^^*' *'^ ^'^'•''« *^« '* •^«»'** ?«^ ""» 

corp« noircisse la neige. Fab. 24. 

^Jkl I. O. lo prévaloir JL^ sur qn. Fab. 6. 2o 
pouvoir, et alors son complément s'exprime 
W ou par le futur, par la conjonction ^jT sui- 

vie du verbe au subjonctif, par l'accusatif, 
ou, comme dans la première signification, 
par JL^ Fab. 7. 9. 17. 23. 24. 30. 34. — 
3» mesurer avec une mesure juste ace. qch. 

JuS A. venir par devant. IV. Jjjf arriver, J^ ^ ^'*' 

approcher, se tourner, s'adresser ^( à qn. jJS plur. ^tj^T la mesure, la valeur, le mé- 

Fab. 25; se mettre J^ à qch. Fab. 30; se* rite Fab. 24. 

mettre, commencer fiit. à Fab. 23. 27. 28. 31 «^ o » „ , , . „ , 

^f 9 ù^^ -^o^ 8)4X3' nom d action, le pouvoir Fab, 32. 

&dLûu sjàjL^ Juit il se mit à le mordre 

>o^ , Ko^ , Ji3Lft;o la valeur Fab. 30. 

avec ses dents. Juiî adv-, Ju^ prép. avant ^ 

Fab. 9 vîJUL^ Jui avant ta descente, f^ôS O. marcher, être le premier, avancer. II# 

IjJ faire avant Fab. 19. Y. 1(Xa5 appro- 

jui O.tuerFab.2. VI. JjUS Fab.35etVia , ^ , j u i7 i. oo 

^ ^ ^^ *^ cher ^^f de qn. ou de qch. Fab. 22. 

Jk££Sf se battre Fab. 40. ^ 

«jj plur. «tj^T le pied Fab. 6. 

0^ adverbe qui avec le verbe au prétérit in- j. s^^o'* 

dique que ce tems a une signification passée / I- rester, être tranquiUe. X. ^xL^ se tenir 

Fab. 5 Lix^ \j;^ 4^:s jj ^ ^r ^^^^^' ^^^- ^^- 

sachequeje viens d'égorger unagneaugras. ^jj* V^^' ^j^^' la corne Fab. 1. 13. 

Fab. 13. 30. 31. 40. D'autres fois, surtout 

quand a précède le temtfatnr, cetadverbe *-^' '' '*"^* '^ '**'* *^*'-^*'^ ''^^ *"* '* 

sert à affirmer un feit, ou à indiquer quece- ''"•"^'•'' *'*'" fr'^^''^^»^' tanq'ieter , faire 

lui à qui l'on parle, peut s'attendre à l'évè- ''""'** chère avec d'autres personnesFah.39. 

nement qu'on loi annonce : certes, assuré- {jèè O. envoyer, lancer ,Jke contre les enne- 

E 2 
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mi». Vu. (^oiSf fondre JL^ sur qn. Fab. verbe: Ui^ Fab. 36 xJU^ ^^^ îJ 1^5^ 

35, « ?' 

comnie il ne faut pas le faire, ^^yj conjonc^ 

Jbif iïlki, &k^' le chat Fab. 28. tion coirame ir» Fab. 31. 

J^ I. être diminué, être petit, peu- ^ être «rôiid, être à t^harge J^ à qn.Fab.4. 

JjLS petit, peuFab.36. 41. Jil comp.Fab.41. ^ 1» grandeur Fab. 2. ^ plur.^l^ grand; 

- t- X x,TT - î-»** / ^^ ®^* ^ charge Fab. 5. 26. JL^t comp. 

^^JU I. tourner, vil. v^JUbf être tourné, re- n i ^>, * * 

^^ . • * ab. 41. 

tourner. v.>JLaJuo nom d'action, l'avenir ®o->- _ . 

-^ - ,^ • < ijLo 1© niouton Fab. 19. 

Fab, 19. '-'^^ 

4iS-, v^- le coeur Fab. 31. 33. V^ O' ^^™^- V^^PÏ^^- vli^le Uvre. 

Jli O. dire Fab. 2. 5. 6.8.14.23.33. jjj nom v-ix^plur. oU^f l'épaule Fab. 14. 34. 

d'action Fab^ 24. j.,^ 

ç Q^ ^^étre nombreux, abondant Fab. 4. 22. IL 

JSIS fém. &i3li nom d'agent Fab. 5. 6. 11. 14. '^ ^ «. 

^^a3 amrmenter Fab. 12. 

16.23.38. r^-^ 

^li O. se lever, se tenir debout Fab. 29. ^«o«^»>'«^^^ abondant Fab. 5- 6. 11. 12. 

33. 34. IV. jiliî rester ma dans la posses- ^^' ^^' ^^- ï'»^- ^2 /^ ^^ ""5^ ^ 

sion de qn. Fat. 21. * cause d'un grand profit j c'est à dire, en 

oo^ 11 1 s.-.oÇ - , , voulant augmenter son profit. 

é^yj nom coll., plur. *fy>f les hommes, du ^ ^ 

monde Fab. 30. SCi? la quantité Fab. 22. 36. 

*3U nom d'agent, se tenant debout Fab. 4. Le ûjo I. mentir II. ûju démentir Fab. 24. 

féminin X4SU plur. ^f^, signifie aussi le -^ ^tre généreux, bienfaisant, libéral, digne. 

pied d'une bête Fab. 2. x^r -- **?. x. , 

^ IV. ^j^f honorer Fab. 22. 

^»5 fut. (5yu être fort, robuste Fab. 18. 22. 

" O^Iwki^I. gagner, acquérir Fab. 21. 

'iJé la vigueur, la force Fab. 7. 35. 38. -• - > s « > 

-^ JéSl. nom d'action ^AAfcîj casser, mettre en 

^^•i fort, robuste Fab. 20. pièces, vaincre Fab. 6. 

^A> I. suffire, in. ^ rendre la pareille, re- 
^ ' - compenser ace. qn. Fab. 24. 

-; ■ .. , . , rp subst. la totalité, l'universalité Fab. 11 

vj préposition de comparaison: comme ^ prend ^, 

le pronom Lo pour complément devant «n «^ «Kà *«»« ^ '<"«'»'^ <^* ''««'»^*' 
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c'est à dire, tous les ans Fab. 12. 16. 22. 

O^i cP chacun Fab. 19. 
^ ^ j 

UJL5^ toutes /es fois que, établit une corrélation 
entre deux proposition^, dont les verbes, 
quoiqu'ils soient au prétérit, se rendent en 
français par le fiitur, à moins que la phrase 
ne renferme une assertion indépendante de 
toute circonstance de tems, cas auquel on 
peut se servir du présent comme tems in- 
défini Fab. 6. 22. 

4Jl^plur. vL::ï/le chien Fab. 30. 31. 39. 

éJoJI. aborder, adresser. Y. iJUo parler. 

J^to le discours Fab. 7. 

JiiS^O. nom d'action JUT» être fini, achevé, 
complet, parfait. 

^É' O. exister, être Fab. 9. 20. 31. 34. 
37. 39. Ce verbe exige que l'attribut 
du sujet, dont il exprime l'existence, 
soit mis à l'accusatif Fab. 7 r^l? 13 
^syû^ £H^' si les lions étaient pein^ 
très Fab. 11. 19. 20.30. On doit souvent le 
rendre par le verbe avoir, s'il est construit 

avec les prépositions J à, ma avec, JUL^ 

s^ ^ ^ - ^ 
chez Fab. 12 to.L^(^ L^ ^bT elle avait 

une poule Fab. 16. 24. 29. Fab. 34 ^É' ^jJo 
\jy<^} ^J•***^ &JUO qui a un bon naturel 
C'est encore un verbe auxiliaire, dont les 
Arabes se servent pour former l'imparfait 
et le plusqueparfait, en le joignant au par- 
fait et au futur d'un autre verbe Fab. 1 

U^^yAj ^IsàjS \So ils le frappaient 
des cornes. Fab. 3. 6. 15. 18. 19. 20. 22. 25. 
26. 29. Si ces tems composés sont précédés 



de la conjonction J, on doit traduire 
premier par le plusqueparfait et le secon 
qui est le verbe corrélatif du premier, par . 
prétérit hypothétique ; m^is dans une propc 
sition conditionnelle indiquée par ^jl, ce 
tems composés équivalent au simple parfaii 
Fab. 13 yi)uJS v^Juj oJ^^^ si je te sut 
à charge. Au reste il ne faut pas que dan: 
une phrase renfermant une supposition, le 
tems composé soit toujours précédé on 

suivi d'un autre tems composé Fab. 7 y 

UuuM (JJLâfJ Fab. 20 ^ jU^J yjJ^ vi v:)' y 
^^j ;jyixl4: ^^T ^LX3 Fab. 24 P 

Juuo ^jx vy^' v:>JLXj ^Jo ^ ^^JuÔAiû' 
cfpS Fab. 30 ^?;J L^ 'Je 'Û"^ 

v..a1^ comme, de la même manière que; com- 
ment? Fab. 6. 21. 33.^9. 



J adv. d'affirmation : certes; il répond aux con- 
jonctions suppositives «J Met yj si — ne. 
Fab. 10 ^^^d jt;^ pUi5 1^^ SP 

dllà LULaU ^2 ^02^^ ^e i;o7/« connaissions 

pas, et si nous ne savions aussi à qui vous 
faites la guerre, notis ferions <;^/aFab. 22. 
24. 26. 30. 

J préposition qui indique 1° le datif: à Éab.6. 
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ëjMsjJ à ton ame Fab. 13. 15. 16. 18. 
22. 24. 26. 32. — 2o le motif: à cimte de^ 
rfeFab. 2 fjhxi'^y K^}^ iSiXJ ij^ 

x3*ld t/yw^ attristé à cause de la ténuité 
des ses jambes^ mais il se réjouit à cause de 
la grandeur de ses cornes. Fab. 16. Cette 

préposition jointe au verbe ^o, exprimé 
ou sous -entendu, signifie souvent la pro- 
priété et, dans ce cas, elle répond au verbe 
avoir Fab. 12. 16. 24. 29. 32. 38. Avec 
les pronoms affixes, ell^prend un fatha au 
lieu d'un A^^ra, excepté dani^ ^ où le kesra 
reste Fab, 2. 4. etc. Elle tient aussi 
lieu de la conjonction ^^ pour que^ ajin 

que Fab. 3 kA^LaJ Lia \ju^\ il cher- 
cha quelque chose pour manger Fab. 14. 
26.29.39. 

(j^' ^^^ pour- que i qfin'que; à cause de ce 
que, parce que Fab. 5. 8. 15. 27. 

î? non^ ne -pas, sert à nier une circonstance 
future; cependant il se trouve bien des 
exceptions à cette règle. Cette particule 
négative s'emploie souvent avec le con- 
ditionnel pour exprimer ime signification 
prohibitive ou déprécative Fab. 16 S 
ij^^ ^ Lo ^jÀS ne dépense donc pas 

pour moi ce que tu possèdes Fab. 38. 
Dans une propositi(m nominale, elle n'in- 
flue pas seulement sur Ténonciatif mais 
aussi sur l'inchoatif, en les mettant à 
l'accusatif, le premier, si elle nie une qua- 
lité du stijet, et le second, si elle en nie 
l'existence. Pour qu'elle influe surl'inchoa- 
tif, il faut encore qu'elle en soit immédia- 



38 



r' 



tement suivie, que ce ne soit pas un nom 
propre ni un nom appeUatif restreint par 

l'article ou par un complément Fab. 19 ^ 
^jjJ Sy ^l \3yo je n'ai ni laine ni lait. 
On voit par cet exemple que le nom qiii 
suit "^ perd sa voyeUe nasale à l'accusatif. 
Fab. 32. 

8 Jj la lionne Fab. 11. 

iilJ A. mettre l'habit, être habillé ace. de 
Fab. 33. 

^ le lait Fab. 19. 

jlJ. A. lécher Fab. 28. 31. 

;^J^ A. atteindre Fab. 2 ^.SljuûJt &a^ 

8 JLH. les chasseurs l'atteignirent et la 
tuèrent. 

Aâl phir. * Ji la viande Fab. 41^ 

iXJ être doux, être agréable. Y. ^jJj se ré- 
jouir L^ de qch. Fab. 28. 

^LJ la langue Fab. 28. 31. 

JjJ voyez J^. 

v^ O. envelopper VIU. v«ftiJf s'envelopper 
o de Fab. 34. 

o^ I. fléchir, tourner. VIII. o>^?t se tour- 
ner ^f vers qn. Fab. 38. 

tL4_fl< nom propre. 

^ A. rencontrer Fab. 21. 39. IV. ^\ jeter 

Fab. 6 ^}jCà\ UfJ^ ^ ^Mà ^f il se 
jeta dans une caverne. 

Ù adv. qid nie d'une manière absolue et donne 
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au conditionnel dont il est toujours accom- 
pagné, la valeur qu'aurait le prétérit dans 

une proposition affinnativePab. 2 hS^ôS ù 

ils ne Font pas atteîni. Fab. 3. 5. 7. 9. 
20. 21. 22. 24. 32. 36. 40. 41. 

UJ ne-pasFab. 7. 

L4J adv. de tems passé: lorsque Fab. 2 U 
J^t vî J^^ lorsqu'il entra dans ia mon- 
tagne Fab. 1. 3. 4. 5. 9 etc. 



Jll) n'être-pas Fab. 4 ^^ ôyL\ ^ ^^ 

je n'ai pas peur du ffitf/o/.Fab.24.36.38. Ce 
verbe se construit de la même manière que le 

verbe ^^ Fab. 37 «^^X^ ^f yi (plî 
il n'est pas de son espèce. 

JaJ) nom d'unité aJJJ, la nuit Fab. 5. 



--1 ^ T ^ 1 -rrrrr --- î^* i i Lo cc ouij ue Se dit que des êtres sans 

^^^ O. I. toucher. Vm. Jiiixï! chercher, . . 



tâcher Fab. 3. 24. 

y si. Cette conjonction suppose l'existence 
d'une chose qui n'existe pas, et, en cela, 
elle diffère de ^ t indiquant une simple con- 
dition. Elle donne ordinairement à un par- 
fait la signification de l'imparfait, et à un 
tems composé celle du plusqueparfait, et a 
pour corrélatif l'adverbe J, surtout quand 
la seconde partie de la proposition qui, 
dans ce cas, doit se rendre par un tems 
hypothétique, exprime une affirmation 

Fab. 24 ±:i^ sUijJ viUi ^4Xà.î P 
si tu méprenais avec toi^ Je ferais du miel. 

^T yi s'emploie devant les noms au lieu de P 

Fab. 7 Jji Q ^^^^.^ ê'4^' ^ P 

^JuZê (JJLiS ^LlS^f si les lions étaient 
peintres etc. Fab. 22. 26. 30. 

!Jp si - ne Fab. 10. 

I^S o. et 1»^ A. nom d'action *p, faire des 
reproches ace. à qn. J de qch. Fab. 16. II. 
^yi faire des reproches ace. à qn. JL^ de 
qch. Fab. 25. 



raison, soit animés soit inanimés, et peut 



être considéré conmie le neutre de 



U^ 



ce- 



lui qui^ dont il suit aussi la construction 
pour exprimer les cas, vu qu'il n'en est pas 
plus susceptible que son masculin Fab. 3. 5. 

16.24.29.34.36 S^ ^^Ç^S^y^^ 

Kkla^ vIasI s Lo qui a peu de jugement 

fait ce qu'il ne faut pas faire. Cette par- 
ticule étant suivie d'un verbe fait fonction 
d'un nom d'action. Elle entre encore dans 
la composition de beaucoup d'adverbes et 
de noms appellatifs, et alors eUe en géné- 
ralise la signification Fab. 22 mI^T IXo 

auLo jJuJt ^ toutes les fois qu'il l'honore 

il augmente sa méchanceté et son obsti- 
nation^ et toutes les fois qu'il lui fait du 
bien y celui-ci le rend en mal. Le pronom 
\o s'ajoute souvent à ce mot sans en alté- 
rer la signification Fab. 19 ^^yL ^yJJu 

i»({>j^f ^yJ^ }ô\jOy |»gAiflÂ^ US connaî- 
tront leur funeste avenir et qu'elle sera leur 
fin. Avec le verbe 1|5 cette particule forme 
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une expression qui se rend en français par «^ ^ ^^^ ^.^^^.^^ S.^ passer, aUer. 

les adverbes de tems: #a«fg'««,pefflrfa«/g'«e » / 

Fab. 29 *t5 U Léjlj JfCj y v,>iXlf ^o 8yo nom d'unité, ttn tour, une fws; g^ja une 

^ j:^^ ^Ijdr /e .A.e» «« ce««t7 de fois, un jour Fab. 1.12.23. 26.36. 

dormir pendant que le forgeron faisait son g^jj-^ f^f phomme» 
ouvrage. 

U adverbe négatif «e -;>«». E se met devant îl^*» Sf^l la femme Fab. 12. 15 yi(f gf^ 

le fiitur, pour nier une circonstance présente, /« belle - «lère. 

et devant le parfait, pour nier une circon- 5- q. pousser,' être obstiné. V. ùS^ nom 

stance passée depuis peu de tems. Fab. 13 -^ gjS^ 

,.,,^0 . >o ^,^. ,. d'action JyjSs être obstiné Fab. 22. 

du*yà o3'^ vU^ ouwybu^ bo je nai pas J 

aperçu quand tu es descendue. Fab. 39. ^j2 Jo être faible, malade Fab. 3. VI. ^jôJUS, 

Quelquefois cet adverbe est équivalent au "feindre d'être malade Fab. 6. 

verbe ^ n^être pas Fab. 5. 6. 10. 32. j. ,^ ^^^^^^ ^^^^ 3 

33.41. ^ 

Ji;, Ji; ressembler, comparer, assûmler. (^7^ **"^- ^^ P^^- ^/^ malade Fab. 

^ 33 
Jjùo ressemblance, comparaison, similitudeFab. 

24 dUS jlo il^ rfi.«,tWf./î«.ce/m-.c.- i5^ *^*- <54^' ^^"^ d'action ^, marcher, 

^ ^ aller Fab. 4. 18. 32. 
ot« autant que cela. J^Lo de même que, 

j_ ir d. f «i^r aaôjo a. O. nom d'action â^^9 mâcher Fab. 29* 

comme, veut son complément au génitif Ç^ v. a « v q^^ 

^Aî fut. ^\l aller ^Jf chez qn. ^ dans 

j^iio plur. Jliiï la similitude, l'exemple, la Fab. 5. 10. 18. 35. 39. 



fable; voyez le titre des Fables: jUuoI -^ ^^ ii préposition avec. Jointe avec des 

•luMjue. *jJC-if ^UaI noms et surtout avec des pronoms af&xes, 

elle équivaut souvent au verbe avoir une 

JL£o plur. jUAxt l'exemple, la forme, la de- chose, dont on peut être ou ne pas être pro- 

... /vl -:-\ f.1 .«î '-«K. f « ft priétaire, tandisque la préposition J indique 

^ ^ . Ur^;; V5 SI toujours une possession Fab. 18.21.22.24. 

quarante et une fables. ^^^ -. 

<M être glorieux. ^ ^^-j^ être puissant , pouvoir. IL ^jXio donner 

0^ la gloire Fab. 13. '« pouvoir, permettre Fab. 1 ^j^ ^p^. ^ 

>§ ' i^ Ax j T^ t «/» J^LjJt ils ne lui permettront pas d*en- 

Juo O. étendre Fab. 26. -> ^ 
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wrr -» ^^1 j 1^ . i1>^ préposition de. Elle indique 1? le point 4 

trer. IV. ^^jX^f donner le pouvoir^ per- ^irZ '^ ^ ^ ^ 

départ et le commencement Fab.2«3.4.8.^ 



mettre; être possible ace. à qn., ^\ que 
Fab.1.23. V. ^jX^jf pouvoir, prévaloir ^^ 
sur qn. l^ab. 1 ^iXfr U-^ ^jJ^^^^ ^ 
/etir ennemi né pourra pas les vaincre. 

Juo) v:>JULo se dégoiiter, être las de qch.Fab.l4. 



iLo A. reinplir ^jjo ou ace. de qch. VIII. ^C£o( 
se remplir Fab. 22. sUL^ fém. h^Jl^jo 

rempli Fab. 27. $Lo H JUjo iU^P tf» t^a^e 
rempli d'eau. 

vâJULo I. posséder Fab. 16. 

dULo plur. jyLo le roi Fab. 22. 



10. 20. 21. 22. 25. 28. 34. 38. 39. 41 ^Jt: 

enleva un morceau de viande d'une bouche- 
rie. 2? la cause Fab. 4. 8. 14. 20. 21. 34. 36 

f^%-à Lo fyï^ vj^ jf o UfiJUjt «7* crevè- 
rent tous de la quantité de ce qu'ils avaient 
bu. 3? le rapport entre une partie et le tout 

Fab. 3 ^y^yi\ ^jjo kÀSpS ses corn- 

pagnons parmi les animauDc Fab. 6. 29. 
34. 41. Cette préposition, commenta pré- 
position latine prae^ sert aiissi à compa- 
rer, et doit se traduire alof« par que Fab. 4 

up^f ^jjè 4X-wf vj'j^' ^ mépris est 
plus insupportable que la mort. Elle em- 
porte également l'idée de comparaison, si 
elle est jointe au verbe ^jXi pouvoir Fab. 1 . 



^Lo O. mourir Fab. 12. 24. 28. 30. 36. 



^jjQ celui quij celle qui, ne se dit que des êtres 
raisonnables et peut concorder avec les ver- 
bes de différens nombres Fab. 8 m ^jjo 

i»Anc ^J^o (3 >*AAi y^xMAj o^ ^^ ^t^i 

évite un petit danger tombe dans un grand ^y^ ^^ "^^^^t Fab. 2. 4. 14. 

«laMcwr Fab. 10. 16. 22.'24. 29. 32.33.34. 36. ^, - , îi-^'l i ..^. i i. 

^ JU plur. Jfyof la propriété, les biens Fab. 

37. 38. 41. Ce nom n'ayant pas de cas, on ^ . ' 

y supplée, pour éviter toute équivoque, par 

le pronom personnel^ soit isolé soit affixe, eLo plur. sUuo Teau Fab. 2. 9. J7. 25. 36. 41. 

que l'on fait concorder en genre et en nom- ^i -- » i. . tt -« - 

vLo 1. distinguer II. -jyo distinguer, examiner 
bre avec le nom ^.yjo auquel il doit se rap- ^ ^ ^ ^ ^^ '' * 

porter Fab. 3 ^Cis lOt^t^ adiTliT ^ 

lOtC^t mot à mot, c«/m ji/î /e^ liaisons et 

les connaissances de lui se multiplient les ^^ ^ 

, . j j . j^. I. * ¥1 » 1 . >è-^ I. aider la femelle du chameau, la jufnent 

chagrtns de lut se multiplient. Il s emploie fT^ ^ 

aussi comme pronom interrogatif qui? ^^^* ^ mettra bas; \^if^sfs^ pass. mettre bas. 

quel? et, dans ce cas, û prend aussi les ^y --| ^^^^ la femelle du chameau etc. 

genres, les nombres et les cas, mais il ^ 

n . IV > • i. • jv à mettre bas; pass. mettre bas Fab. 11. 18. 

laut pour cela, que 1 on n ajoute rien après 



o 



ce mot. 



laè O. être sauf II, L^ sauver Fab. 25. 

F 
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J^ nom collectif, SJbà nom d'unité, l'abeille ^j,^ plur. (jm*^ richnenmon, la fouine, la be- 

Fab- 24. létte Fab. 33. 

j;4XS A. se repentir J^ de qch. Fab. 20. ^^15 ^om coU., IjLy^li nom d'unité, le cou- 

^^é-" ,, ^. 1 \ii 17 1 rt/^ sin, la moustique Fab. 13. 

&ofj6 nom d action, le repentir Fab. 20. ^ ^ > ^^ so^ 

lis fut. *L2, nom d'action *^, dormir Fab. 
ctS I. arracher, ôter ace. qch. Fab. 23. ^^ ^q 

Ja I. nom d'action J^ji, descendre Fab. 9. «515 ^^^ ^'agent Fab. 29 CSG Jl^ ^ r..^ 
13. 41. . I ^ ^ /^ vy 

«7 »e cessait de dormir^ 
vwyi plur. «vMÔ l'aigle Fab. 10. * 60^ . Gi-o? , « ^ , 



û O. fixer, placer, planter Fab. 22. 9, ^^ , , . . , , « , 

sLjj le jour, par opposition a la nuit Fab. 34. 

^^ A. frapper des cornes Fab. 1. - ^^ ^ ^ ^^ 

C^ iJ^ ^- ittordre. VI. yà^LU se mordre l'un 

\!èù 1. 1; regarder avec attention. Fab. 4. 5. 22. l'autre Fab. 40. 

2o au lieu de ^^^ voir ace. qch. Fab. 2. 7. vLlj plur. oUit la dent canine, la dent de» 

9. 26. 27. 30. 35. 39. animaux féroces Fab. 30. 31. 

jèâx l'aspect Fab. 15. JlS A. I. atteindre, recevoir, obtenir Fab. 24. 

6 «< 1 fo^ ,, T A 1. 4. 32. 34. 
yMAà plur. ^jtJu\ lame. Les Arabes manquant 

de pronoms réfléchis y suppléent par le sub- 
stantif ^juJù en y joignant les pronoms af- ^ 
fixes Fab. 6. 8. 12. 19. 20, 21. 23. 24. 25. 27. 30. 

^jàjù O. secouer VIU. (joA^f se secouer ^ ^ répond à la particule fi-ançaise ci dans celui- 

pour se débarrasser de qch. Fab. 39. ^** ®*^- ^^ J®"*^ ^^^^ particule aux mots 

^ A. être utile, profiter ace. à qn. Fab. 20. '^ ^^"^'' P^ '^* ' ^ ''^* ^^^' 

Q v.^ O. nom d'action ojjô, souffler Fab. 34. 

Xiàli l'utilité Fab. 29. 32. j^^ ^ * ^* 

jCa? I. fondre sur, attaquer, se précipiter JLft 

(JaS o. et JiS A. être débité, consumé, dans une affaire Fab. 6. 

manquer IV. JiSt débiter, dépenser Fab. fj^ A. reposer, être tranquille Fab. 19. 

16. .r. .. 

ç^o^ €i ^oy fjoo fém. «cXà ce-c», c^/wi-a'Fab.1.5.14.15. 

(lûAJ nom d'action moaS, .♦«Lûiij être dimi- f\ ^4. j 

^ w— 7 ^ (ju gçjj ggj.^ comme en grec du pronom 

' ' * * ovToÇy en s'adressant à une seconde per- 

J^ O. nom d'action JJD, transcrire, traduire. sonne Fab. 13. 23. 25 \ù^ b à ovtoçf 

^ A. être pur. II. ^ sarcler Fab. 15. olè O. fidr, s'enfuir ^ devant qn. Fab. 8. 
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IÇi I.mettreenfuite.Vn.lt^f 5 nom d'action SU I. V. 5fIS et VIII. 3uf marcher, agir 

py^t s'enfuir ^ devant qn. Fab. 2. 38. lentement, avec précaution Fab. 27. 

^^ ^^^^ C^% fat. s^AJ^ sauter JLft sur qn. Fab. 4. 

vîJLU A. viUi I. A.périr Fab. 1. 3. 18. IV. viUàl ' ^ 

perdre Fab. 2. 12. V^5 ^^ V^ ^^® nécessaire, falloir, conve- 

p^ O. s'aviser o de qch. VIII. Ju^f prendre nir ^f queFab.18.25.36 iJift vl^aS 5 Lo 

soin v^ de qn. Fab. 22. ,.i/>^^.v-'-*'r*'r 

ce qu'il ne faut pas faire. X. y^ô^^ju*»! 

Uè A. I. O. être convenable, utile. V. UL^* mériter, être digne Fab. 24. 

se réjouir, jouir V de qch. Fab. 21. ^ ^^^ ^ ^^^^^^ j,^^ 3 ^ ^0. 41. 

I ' y >*• 

LIj&, LXjôLi, LL^ adverbe de lieu ici (hic) s > o^ ^ t^ i ^^ 

' ^ ^ ^ ^ ùy^yjo trouvé Fab. 41. 

Fab. 18. LiiLè Jt ict (hue) Fab. 5. © o , o > > , _ , 

^^ to.^ plur. »^^ le visage Fab. 9. 33. 

li fém. .1;ô Zi/i, elle. Ce pronom remplace --os -^ ^ -.s ^- 

-'^ *^' x:^. II. tourner, diriger. V. &:^y> se tourner, 

en même tems le verbe ^^, surtout se diriger, aller Fab. 19. VIII. aSf se pré- 

dans les propositions où il serait facile de senter, venir dans l'esprit J à qn. Fab. 24. 

confondre le sujet et son attribut, et outre o , ^^o^ , ^ o^ 

1 .1 j X 1, . . ■!,/ ô^l un; -^^f — 4X^1 Jt l'un -l'autre Fab. 

cela, u donne a lexpression une sorte de- - y ' /^ •^Tr'T^' 

nergie ou d'emphase Fab. 2 vL^tS'/ ^jJf ^' "' *^- ^O' 35- 37. 

."fr ^1 ., . / . ' , ^ (v*^î plur. 1 Âfti^* la bête Fab. 3. 6. 19. 

>-JuâJL^ Jù iu ce que f ai méprise c'est ce »-r^7 *^ U^TT; 

^ s 

jwe «»'a ^aîivé Fab. 4. 5. 7. 8. 10. 11. 12. 13. \^ l'oie Fab. 37. 

15. 17. 21. 28. 32. 36. 37. 38. 41. Ces pro- s ^ 

^ , JûMtl le milieu Fab. 22. 

noms perdent quelquefois, yô son dhamma ^ , o 

et ^ son A^^ra, lorsqu'ils sont précédés ^5 ^*- J^' nom d'action J^^, joindre, 

des conjonctions 5 et vj, comme y)^ e/ ^^^^' attemdre Jf ou J qch.Fab.5.18. 

lui, ^1 et elle. 'l^- 26. 36. IV. Jc^y conduire, porter 

f4>^ adverbe voilà! Fab. 14. 18. Uf fj^ «ic 

^Q^làf k^i fat. i^ poser, humilier. VIlI. 1^] 

^irLrk -i. li: r .1 -1 11 «" ^ nom d'action cLûSI, s'humilier Fab. 34. 

^Uô O. être léger, facile, vil. II. r^yô mé- C - 

priser. ,jl^ le mépris Fab. 4. /^r* P^^' A*^'^^ l'endroit, le lieu Fab. 5. 25. 

^ SSl fut. Juu promettre, menacer ace. qn. \^ 

ou ace. de qch. Fab. 1. 

• conjonction e/, ^|r et si^ quand bien même , 

Fab. 1. 2. 3 et Jv. -^5 ^^' ^- «^^'^'t^^' 

F 2 
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^ 8. 27. 
lI^5 ^^* ^3^ réussir. II. \^'i faire réussir, 

seconder; \J^yî nom d'action, la grâce de 

rà- ^rïiT -^Sî^ . • 4 :l i_ 1^ 0/ Cette interjection met le nom de laper- 

Dieu. Vlll. rSiSf se réunir JLê à qch. , i , , 

^ ^ <<, ^ sonne ou de la chose appelée au nominatif 

Fab. i liji^ <\ô.f^ ^Tj Jx ijÂSf 161 sans voyelle nasale, si c'est un nom propre 

lorsque ieun habitans sont réunis eu un ^^ *® »<>»» appellatif d'une chose ou d'une 

seul sentiment. Fab. 36 j^f JLi f Jiff ^""'^'^^ ^"^'^^" ^^^ ^^^ *^ ^^^^ ^^ 

'î> T-îf *- ''- appelle, et si ce nom n'a pas de complé- 

Ur isUf i^^;^ t% résoiureni ée hfrire ^^^^ immédiatement après lui. Mais si ce 

toute Veau. nom appellatif est immédiatement suivi dHm 

15; le tems fixé, le moment, iB: un jour, complément, eUe le met à l'accusatif Fab. 6 

une fois, sliô*^ au moment que, lorsque Fab. ub^y ^>^ "^ o roi des anmaua;/ F ah. 

13. joS^ J;^ et loÇj aM««W^ Fab. 35. 9. 17. 18. 19- 29. f J^ U ô toi! Fab, 13. 



'n-* 1, .. s >> 



23. 25. 



mS^ fut. AÎb nom d'action cJ».) tomber Fab. o ^^ 

^^ ^" 9 0. .. *^ P^^* ^-^ lamaînFab.8.19.26. aJiSu ^ 

8. 25. 20 s'élever Fab. 10 v^!^ iS; «/^e ^ "^ / » , .t» i «1 

• >r C* ^^ *« présence, devant lui Fab. 38. 

guerre s'éleva. ^ 

, ^Lmo gauche Fab. 4 KUiJ à gauche, 

v^^ fut. ^.jiiu être debout, présent, s'arrêter ^ 

ni ^ - «" - o ^^ >uyJ petit Fab. 8. 

Fab. 6. 13. 18. 29. iT^^^ 

Ll^ nom d'agent Fab. 17. 29. ^^ f^t- ^àSll veiller. H. ,£ij éveiller, ré- 



(3J5 fiit. iU; enfanteT, accoucher Fab. 11. veiUer Fab. 29. X. ^^f nom d'action 

^ ^ JbUxM^f, s'éveiller, se réveiller Fab. 20. 

<^J; plur. Sl^lf l'enfant Fab. 11. q ^ ^ ^ ^ 

' ^ ,jj^ droit Fab. 4 Ux^ à droite. 

J^ fut. J4 être tourné, près acc.de qn. IL J; so^ s sf o^ -> 

_ . " » 11 j 1 r. 1 f rî P™^' f^^' le jour. ^J Jl3 Â touslesiours 

se tourner, s'en aller ^ de xhez qn. Fab. ' -^ r • -^ P7^ ^r ^^ j 

5. V. J^- entreprendre Fab. 32. ^^^' ^^' ^^' ^^' ^^ ^* |t>^ À «» >«*•» 

^5, ^5 fut. j;^ s'imaginer, penser. V. ^^^ •^^^'^ ''^'^' ^^^- ^^- r^- ^^ ^^'^ ?^' 

^P s'imaginer, penser. quandFah. 33 vO^^ ^^3 S fy^ quand 

i:^ le malheur Fab. 2 .^^^f Q? J Jjpf pj 3^ '' "'"'"''' ^'''- r>^*" «^/>«rrf'A«i 
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Remarques critiques et explicatives. 



lie manuscrit de la bibliothèque royale de Paris commence par la formule smvante: 

• AjJC^t Cette formule contient une irrégularité dans la construction des mots JLuof 
.^jUaJ /V''*^3 ^^ spécifiant plusieurs noms par un substantif, il n'en fout mettre qu'un 
seul en rapport 'd'annexion avec ce substantif; les autres doivent chacun prendre pour 
complément grammatical le pronom affixe qui s'accorde en genre et en nombre avec 
leur complément logique. Cette règle est constanmient observée dans les bons écri- 
vains arabes. J'en cite un exemple du livre intitulé Jchwan'OOs-Strffu: ,jt s^ô« 

^^u& v:yU.o L^j oU^f ^}y^\j r^y^y Ua^i^ ^r^ ^) P^S® *'1**- ^® l édition de 
Calcutta. 

Fable I. 

s 

Le texte de cette fable a été en plusieurs endroits rectifié d'après les manuscrits 
de Paris et d'Oxford. L'expression «Jc^ Lé-^Juo ^;X»j y doit être lue (Tj^ U^Juo ^jX^j, 

à moins qu'on ne préfère (Ij^ U^I^) yj^^^, conjecture de M. Freytag qui se confirme 
par le manuscrit de M. Ewald, dans lequel ces deux constructions sont confondues. Il reste 
encore un changement à faire au mot ! Ju5!. Ce verbe doit être au singulier parce qu'il précède 
le nominatif de la phrase. Je n'ai pas cru d'abord devoir corriger, contre l'autorité des 
manuscrits, une construction qui se rencontre plusieurs fois dans ces fables et qui n'appar- 
tient pas exclusivement à la langue vu^aire. M. Fleischer qui a bien voulu repasser le 
texte arabe de cette nouvelle édition, a relevé cette inexactitude et m'a conseillé de la 
ramener partout à la règle suivie par les meilleurs écrivains. Je suis à présent du même 
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avis, et je regrette que les observations du savant orientaliste m'aient été communiquées 
trop tard pour les faire passer dans le texte. — ^ Il ne sera pas hors de propos de trans- 
crire ici la fable 13 de Syntipas, pour montrer jusqu'à quel point il est probable que ce 
fabuliste a pour ses compositions fait usage d'un original quelconque, mais qui, en grande 
partie, devait se rapporter littéralement avec les fables attribuées à Lokmân. jiéoov xaî 
dvo ravQOi. Amv nçog^almy ravçoiç dvalv i<iteiQàro rovrovç iiara&oiv^aaa&ai' ot de rcc 
iavrœv ^éqaxa èniarig avr^ àvzmaQara^avreg ovx sitav rov Xéovra fiécov avnSv ^aQeX&eÎP. 
'Ogœv roivvv è>isïvoç, œg ddvvdt(og êxei ^Qog avrovg^ xarscoçiaa'vo rov ivog xai ^Qog avrov 
scpijaevy œg eîye tov oov éraÎQOv <n:QodooGSig fioi, d^Xa^^ oe diaz^Q^aoi' nul rovr(p r^ rçô^cp a^- 
qjoTéçovg tovg tavQOvg âniQtj>iey, V [iv&og ôt^XoT, étg on xaJ noXBiç xaî dv&Qœnoi dXXijXotç 
viiovoovvreg ov cvyxt^QOvaiv avrm rovg èx&QOvg iiBQiyivBiS&ai' trg ô' ofiovoiag izsQicpQOPovvTZç 
evxsQ&g açôf^v roTg èvavrioig âXiCHovrai. 

Fable H. 

Le mot Jlyi ne sert qu'à expliquer celui de Jul désignant le cerf, animal moins 
connu parmi les Arabes que la gazelle, dont le nom pourtant ne se rencontre nulle -part 
dans le manuscrit de Paris. Voyez Descriptiones animalium etc. quae in itinere orientali 
ohservamt P. Forskâl, Hauniae, 1775. Au lieu de Ist Ui , correction que M. Freytag a pro- 
posé de faire aux mots yô LoLi, le manuscrit de la bibliothèque roayle de Paris en pré- 
sente une autre que j'ai adoptée. Ce qui a été dit dans la note précédente sur la concor- 
dance du verbe lorsqu'il précède son nominatif, s'applique également à la phrase s JL^^ 

«Jus. ^•(^LyûJf où il vaut mieux mettre le premier verbe au singulier, bien que le 
sujet soit au pluriel. 

Fable m. 

Les manuscrits de Paris et d'Oxford portent l'un: iuJt (oL et l'autre: auJt »ylj 
J'ai donné aiUeurs mes raisons pour corriger toutes les altérations que les formes gramma- 
ticales ont éprouvées dans les manuscrits de ces fables, soit en ajoutant ce que la prononcia- 
tion moderne a supprimé, soit en retranchant ce qu'elle a introdmt. Ce serait une inconsé- 
quence d'ôter les formes vulgaires où le manuscrits en offrent de littérales, et de les laisser 
où ils n'en offrent pas. Le verbe iwLif est dans les manuscrits d'Oxford et de M. Ewald 
à la première forme, par une particularité de l'arabe vulgaire qui est de retrancher, tant 
dans l'écriture que dans la prononciation, Yéliph caractéristique de la quatrième forme des 
verbes concaves par •• Voyez Caussin de Perceval Grammaire arabe -vulgaire^ page 27. 
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Fable IV. 
Les premiers éditeurs de ces fables Erpénius et Golius, quoiqu'ils donnent dans le 
texte ara,be ij%(^v^ ^«' ^^ champs j mulot ^ semblent, à en juger par leur traduction, avoir 
lu ij^^v^ lézard des murailles» J'ai donné la préférence à la leçon 6*^. Elle est auto- 
risée par les manuscrits de Paris et d'Oxford et se rapproche du fabuliste grec qui, pour 
montrer combien peu une grande ame craint les injures des imbécilles, se sert de l'exemple 
d'une souris qui trouble le repos du lion entré dans une caverne pour s'y mettre à l'ombre. 
La dernière phrase de la fable: ^\hL\ JS. S^^ Uit oflFre un sens aussi facile et 
aussi convenable à cet endroit -là, si en retranchant un éliph^ on lit d'après le manuscrit 
de la bibliothèque Bodleyenne : ^jLaX^I Jl£ .jù Ujt ; leçon qui ne diffère pas de celle 

du manuscrit de Paris: â} àJhA Uj) et que j'ai faite la mienne. M. Marcel a conservé la 

leçon Jj^T dans laquelle il voit un indice d'un écrivain musulman. ,,Le mot kabbar,'^ dit -il 
dans une note qu'il a jointe à la traduction de cette fable, „ employé ici pour signifier être 
,,ïndigné, éprouver de Nndignatïon, signifie proprement, dire la formule de prière des mu- 
„sulmans, Allahakbar (Dieu est grand); formule qui s'emploie aussi comme exclamation 
„ lorsqu'on est frappé de crainte, d'étonnément ou d'indignation: de là est dérivée la signi- 
„fication, être ému par quelque passion violente^ et celle que ce mot a icL" La préposi- 
tion Ja^9 qui remplace dans l'édition du Caire la préposition JLd devant JoljJt? n'est pas 
une faute d'impression, comme le croit M. Bernstein; elle existe également dans le ma- 
nuscrit de M. Ewald. 

Fable V. 

Qui trouve la construction dans les éditions précédentes ICxa^ \*.C^ ôSâ^\ 4Xi Vù\ 

KUy ^j^*^^! contraire à la grammaire ou insolite, en trouvera ici une autre tirée du ms. 
de Paris. La traduction littérale en est: il regarda et voilà un grand amas de bois etc. 
Voyez Fab. 40. En admettant cette traduction, il faut supprimer la particule Jj qui exige 
absolument un verbe apr^s elle; mais je suis plutôt porté à croire que le verbe a été 

omis par le copiste et que le rédacteur de la fable avait écrit â} ±^^ -^U^ ^T^ <>J ù\l 

^» ^^ " ^ ^ 

Voy. Silv. de Sacy Grammaire arabe^ tom. I, p. 355, 6? première édition. L'expression S^<^ 
dans le manuscrit de M. Ewald n'est qu'une explication de celle de ^jiiili^, qui se trouve 
au singulier dans le ms. d'Oxford et dans un passage du rabbin Tanchoum de Jérusalem 
cité par Edouard Pococke dans l' Appendix not. mise, ad Portam 3Iosis , page 406. 
Erpénius a donc raison de prendre ce mot pour le mot grec xf^Xxsîov et de le rendre par 

olla (marmite). D n'est guère nécessaire de remarquer que le verbe -feiS est sans régime, 
étant employé ici comme dans la fable précédente, dans une signification neutre. 
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Fable VL 



L'expression arabe ^jjS^À^ ot qne j'ai plutôt commentée que traduite, signifie mot 
à mot, père de la petite /ortereise ou du petit retranchement. Cette conjecture, que l'on 
doit à Alb^t Schultens, se vérifie par les miSs. de Paris et d'Oxford et deux autres auto^ 
rites alléguées par lui 9 Tune de Djewbari et l'autre de Hariri, séance 49, où se trouve la 
même expression appliquée au renard qui mine la terre pour se faire des terriers, et s'y 
tient comme dans une petite forteresse. On peut ajouter à ces autorités le passage suivant 

du livre Jchîtan-oos-Suffa: r^XhA ^jjuâ^t ^T ^^ ^ (55I ^a>Ui (jjo J^Jo U^ 
J,t &^l^3 l^Ai (^'yAMuL) J4^^ ^)^' P^g^ tt^ d^ l'édit. de Calcutta. La variante Ae 
quelques manuscrits ^mh^^ yJ imprimée dans l'édition du Caire^ ne prouve rien pour y^S 
jjJ!Jlf père de la beauté, n'étant certainement qu*une faute d'orthographe pour fjJaÀ\ «^f 

père de la forteresse. Les mêmes lettres \jo et ^ sont également mises l'une pour 
l'autre dans le mot ^^awo boucherie Fable 19. du ms. de Paris. Voyez Silv. de Sacy 
Grammaire arabe, tom. I, p. 20. On sait d'ailleurs que ,jJl^t «^t est un surnom du paon 
et non pas du renard. — L'affabulation ^^s^ if( Jjf JLft j^4^ jjt ^jLuôiff ()^H^ Li x3( 
sCLf:» qiiî est celle des éditions précédentes, est fautive. Je l'ai corrigée d'après le manuscrit 
de Paris. La particule J y signifie jusqu'à ce que, à moins que, et, dans ce cas, elle 
veut le verbe au subjonctif. 

Fable Vn. 

Outre d'autres variantes que j'ai imprimées, le ms. de Paris m'en a fourni une: JuM^ft J^*^ 
s^^jjii^^ qui est essentielle pour la rectification du texte. Dans le Magazin encyclopédique 
9? année , tome I , p, ^7, de Sacy observe sur cette fable qu'il y a une faute dans le 
texte arabe, et qu'au lieu de _r^ii,^ il faut, en changeant les points de la troisième lettre, 
lire .^,;bi il parla fort au long et avec énergie. Si cette observation est juste, le 
même changement doit se faire ailleurs où le verbe CA^\ est employé comme ici, dans 
la signification de parler en termes flatteurs , louer. Le même manuscrit porte 
pour affabulation: 2(juu Jliôt 5v>Lg-*iwsj iL^Aj^t tslj Lo xàl. C'est ce qu'il faut lire. L'irré- 
gularité ^-^vj) qu'il y a dans les éditions au lieu de I/lj s'y trouve encore Fab; 9 (lojuw* 

au lieu de liyLit) et 19 ((^JL^ au lieu de fjLjj). Les Arabes modernes prononcent ces 
mots de la même manière, quoique l*étymologie en soit différente. 
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Fable Vm. 



Ce serait une faute de dire âS ^ /à^ ^"^}^ cK'/^ \J^'. ^ fe»t que le» deux 

parties de la prdpositîèh soient liées par une conjonction comme • ou o. J'en ai rétat)li 
la dernière conforméméiit aux mss. de Paris et d'Oxford. 



Fable K. 

Les éditions portent: Zj^ tî ^Ult ^^^ wlâJ »Lo ^^^^ ^| ^Laî ^JiJûa iji Jtl^ 

.^Tli^T &^^ ^p vl| ^5^ f>*^ ^v*^ ^5 /^' '^ '^'^ ^^ balancé à substituer à 
ce texte celui du ms. de Paris. Qu'est ce qu'une morale qui au lieu de montrer une 
application du sujet de la fable, n'en est que la répétition avec d'autres mots? La cor- 
rection ^1 ^jxi. proposée par Silvestre de Sacy au lieu de ^1 ^^^j ©st imprimée dans 
l'édition de Calcutta. Voy. Journal de» Savam^ octobre 1831. 

Fable X. 

Voyez P. Forskâl Descriptiones animalium etc. p. lY, 12. Si dans la phrase 

âS y^\\i\ \yà^ S^r^ v^l^^l \J^y 1^-$^ ^y syJli\ le verbe ^^*àjo est au pluriel, c'est 
par la même négligence qu'on a remarquée dans les fables 1 et 2. Je substitue au 

pluriel masculin le singulier féminin. C'est ainsi qu'on lit au tyUi v^ljt£jt luSQ 
page 6 des Ânalectes (Arabica Analecta inedita) publiés par J. Humbert, Paris 1838. 
Quoique uâJL^ conjecturé par G(Jius au lieu de v-AJL^? n'existe dans aucun ms., je l'ai 
pourtant préféré comme le mot qui convient le mieux au sens de ce passage -là et sur 
l'authenticité duquel il n'existe guère de doute. Syntipas Fable 22: *càç àXémiiag eiç avfji' 
fjiaxiav nçoçeitaXovvTo. Un autre changement qui regarde la grammaire, a été fait au mot 
^^J. L'usage de la préposition J employée pour servir d'intermédiaire du verbe «^^l^ 
et de son régime, est vul^;aire. Je l'ai retranchée deux fois d'après les manuscrits de 
Paris et d'Oxford. Le même sens moral est exprimé dans les éditions précédentes par 

les mêmes mots autrement arrangés: d.\ w^L4 ^t ^LmÔ^I JUu^u^ ^T ttUiPO tiX^ . 

G 
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Fable XI. 



fuSài lion et &JUAM Uonne se prononcent dans la langue Ttilgaire de la même ma- 
màre que fuSu et j^rry- 9efpt^ et il n'y a pas de doute que le fabuliste ne joue sur les 
mots 9ept et Uonne 'i et qu'il ne faille traduire: Cela est vrai y mais s'il est unique il en 
vaut sept des tiens. Voyez J. Humbert Guide de la conversation arabe, p. 63. Les mss. 

So ^ 

de Paris et d'Oxford portent mam, qu'il faut prononcer mam d'après le ms. de M. Ewald. 



Fable XD. 

Le passage suivant: l^lî x vLlB' Cli ,jl£ûIS ijàxjâ ^^ l.pXr vili5^ 131 ^^ 

v^aa^' est emprunté du ms. de Paris. Peut-être aurait*il mieux valu écrire vcmaAj. 
Quoique la cinquième forme des verbes sourds^ soit susceptible de cette contraction, c'est 
toujours une licence que les bons écrivains ne se permettent jamais. Les mss. de Paris 
et de M. Ewald sont ici d'accord, celui d'Oxford donne ouoA^t. Sans rien changer au texte 
de la première édition de ces fables publiée par Erpénius , M. Marcel a bien traduit la 
morale: Cette fable signifie que beaucoup d'hommes, en voulant augmenter leurs gains et 
leurs bénéfices, perdent par leur avidité le capital de leur bien. U ne faut donc pas lire 
avec le ms. de Paris /Juao ru lieu /Ju^ pour obtenir une idée juste de cette affabulation. 
Syntipas Fable 42: oi rœy nXsiovœv oQeyofjievoi Tiai tm iv x^Q<^^^ oXiy<av czeQiaxoprat. 

Fable Xm. 

P. Forsk&l Descriptiones animalium etc. p. 85: „Culex molestus, noete incommodus 
dormientibus et via; arcendus nisi cortina bene clausa.^' Par cortina il faut 'entendre ce 
qu'on appelle en arabe SLuw«job moustiquaire. M. Marcel remarque sur cette fable que les 
deux mots ILdyMJ et iuwyob signifient moustique, mais que le mot LmajoU est plus connu 
en Egypte qu'en Syrie où Ton emploie davantage le mot iLduu. La variante du ms. de 
la bibliothèque Bodleyenne &A£o se trouve dans le Dictionnaire français -arabe d'Ellious 
Bocthor au mot cousin. Les règles de la grammaire exigent que le rapport conditionnel 
entre les deux propositions: si je te suis à charge et fais-moi le savoir, soit indiqué 
par la conjonction o, et la voici dans les mss. de Paris et d'Oxford: v::JLaj ô^ ouL^^if 
.^jLjLftU vdLJLft Ces deux mss. m'ont encore fourni la leçon: où»; db *v^m_m^ Co Ijf 

.ydb 11kl ^yt^ vâJ^ "j^ ^^r^ ^^ î'^ substituée à ceUe-ci: S^ ^p ^J^ vLyLâ lo 
tv:!^!^ ^^ ;5J^' ^ '^^ paraît douteuse. J'ai tâché de la corriger dans la première édi- 
tion, mais quelque probables que soient d'ailleurs les corrections que j'ai proposé de faire 
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aux mots ^«wj et osw^» il reste toujours quelque doute là-dessus. Ce qui est certain 
c'est que la particule UJ ne se joint jamais à un parfait pour le déterminer à la significa- 
tion du futur; mais il n'en est pas de même de la particule 161 dans le ms. de Paris. 
Syntipas Fable 47 ne fait que rendre les mots que j'ai imprimés: ovys iX&Svroç cov ^cr^o- 
fiîjif ovre vnoxonQOvvza cb yvaùHOfiai, 

Fable XIV. 

Dans les éditions précédentes on Kt: ^ Jl^j Lo^ 1x3 JJI — ^f sUm tjki 

•»L£L)t« luijLûJt Cette morale a été remplacée par celle qid se trouve dans les mss. de 
Paris et d'Oxford. Syntipas Fable 2: o fivûog dt^Xoï oti ndt^xeg avd'çmnoi q)iX6Çmoi xvyfir 
vBvtnv el Haï '&Xi\fie<si ncà âvayTicug cvvixovrai. 

Fable XV. 

On Toit que le texte de cette fable imprimé dans les éditions précédentes est dé- 
fectueux, et que la lacune qu'il y a dans la question adressée au jardinier: Pourquoi le9 
plantes sauvages ont ^ elles une belle apparence? doit être remplie par une expression telle 
que: tandisque les plantes cultivées se flétrissent si tôt? J'ai cherché dans le ms. de 
Paris et j'y ai trouvé cette expression. L'éditeur de Calcutta, pour faire cadrer la 

réponse du jardinier avec la demande qu'on vient de lui faire, écrit: S fôUJ x3 JUaI 

Syntipas Fable 32: àvriq riç TttjnovQov riva 'd'eanâfASvaç rôov Xa^àvoiv àçÔeiav noiovfjiBvov, !(pti 
izQog avrov* nœg rà fjiiv ayçia q)vxà (i^re qjvtevofieva fjtrjtB içya^ofieva coQuIa n8q)V9ia<ny rà di 
xrig vfjiœv (pvTriHO[iiaç noXXâmç ^çaipstat; ô de x^novçog âvcéqiî^aep, a>g rit ayQia t&p (pvrSp x. t. X. 
Outre s^Jinn^^ JyJJt ^^ iy^^^ ^^y ^^ 7 retrouve ^^LmJj qui avec Sj^o est égale- 
ment emprunté du manuscrit de Paris. 

Fable XVI. 

Le ms. de Paris porte: JU* ^^^ vlJLJ U ^^ ^ iJ àSU ,0^1 *J (bfJCi) Uyià 
.8%^^! ^ ^^JueJb* On y reconnaît l'écriture d'une époque moderne à laquelle appartien- 
nent les formes Lto et ^^JLâj)% qu'il faut écrire ^^to et ^»^. De pareilles fautes d'ortho- 
graphe ont ordinairement leur origine dans la prononciation vulgaire. Voyez la note, sur 
Fab. 7. La préposition ^ devant S^iS^t n'indique pas ici un rapport de tems mais la 
cause et le motif; elle répond à la préposition J dans le ms. d'Oxford, qui m'a fourni la 

6 2 
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leçon 4ue j*ai substituée à ^f aJ^ iS^r^ P' ^^ ^^-î^^ ^^ ^^^^ ^^^^^ domie lieu de 
ctoire qu'il en faut chercher Porigine chez un peuple polythéiste. 

Fable XVH. 

La variante du manuscrit de Paris ajuio /iÂAaj au lieu de Mxb j^ÂàJï est plus con- 
forme à Tusage de la langue que toute autre. 

. Fable XVm. 

La morale de cette fable n'a été ni pu être bien entendue par les éditeurs précé- 
dens qui , à Texceptioh de M. Roediger , suivent tous un texte altéré par les copistes. 
M. Fleischer que j*ai consulté là -dessus, m'a conseillé de le changer d'après le ms. de 

Pans en: s^Jij y y .iua^Xmajo^ t^^ o^yt^f (^Juiu ^f v^a^^ m ti\Jjuo} Jjd, et de tra- 
duire: Cette fable signifie qu*au lieu de prodiguer ses bienfaits^ il faut les placer chez 
çeî$a: qui les méritent et en sont dignes* Cette traduction est aussi bien fondée sur les 
règles de la grammaire arabe que sur l'usage dé la langue, tandis qu'on aurait de la peine 
à rendre le mot JUL» d'une manière convenable à l'ensemble sans en forcer le sens. La 
laingue arabe n'admet pas de métaphore pareille à celle dont les verbes vindre^ obstrin- 
gere^ obKgare etc. sont. (Susceptibles en latin, et si le verbe JUu se laisse traduire quelque- 
fois par cfo;0jeer, il emporte toujours la sigpification propre et primitive, celle de lier^ qui 

ne saurait entrer dans la morale de cette feble. En voici un exemple: l^Uill «ut ^t ^ 

\j^\ vl^*^ c^^ Ju^t SijUftS. ^jjo ITa^^ ^f^^ ^ <^ ^* Humbert ^a&»ca Analecta^ 

page 96, La troisième, personne du pluriel s^^Jau) doit, ce qui arrive souvent, se traduire 
pfirle piTonom indéfini oii, et le pronom affixe ne retombe pas alors sur voMSsLuji^ Jjbt 
les personnes ^gm les méritent et qui tn sont dignes^ mais sur o.uliJ} les biettfaits. Syn- 
tipas tire de sa fable 45 l'application suivante: mg êxeivovç XQ^ eveofereiv imç iv xaï ij 
àrcdfistxptç v^ç ivnouaç iXnl^erai, 

Fable XIX. 

Au lieu de revenir aux fautes qui ont été déjà levées du texte de cette fable par 
les éditeur^ préçédens, je vai» en indiquer quelques-unes qui y existent encore et qui ne 
sont pas moins contraires au génie de la langue arabe. Je regarde ^comme une faute 
o«Xl et je prononce ^^Cm. Après g&jCit ^t «Jlxt bli il y a une lacune. Pour la 
co]|]tbler, on n'a qu'jà transposer le verbe i_f,m^^ ainsi: &iyûJ v,jJUbj (jSilXJt ^ lU^T ISU 
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.l^JUJU y^iiJu X#e ms. de la bibliothèque BocQeyenne , quoique extrêmement défiguré par 
les copistes, présente un texte complet: fj^\ bU auybàj ^K cK^JU ^j»^ J^^jUilt 2^ jUi 

5f ^^£àJf bfj L^ (^^JlL) rî^^ >^'^ **r^ (c^!^ «^;^!) J4 y^^' uM^' ê;' 

.îtt (^yL^) ^y^f (&^.t>H3l iO i^^ 4)a^ ^f ,Jxl bl^ CK^ ^^ vi ^r^ Outre 
ces corrections il en reste encore une du deux à faire dans la morale. Le ms. de Paris 
et ceux coUationnés par M. Marcel portent ^y»Jb. Ceux des éditeurs qui ont adopté 
ce mot jau fieu de ^«iJu» le lisent au passif r^y^'^M' P^^^ ^^^9 j® crois qu*il faut le 
lire à l'actif ^•i'Jb. Le verbe passif ou objectif comme on l'appelle, pour le distinguer 
des fonnes dérivées qui ont aussi une signification passive, suppose un agent libre, soit 
qu'il soit exprimé, soit qu'il soit sous-entendu; on ne s'en sert jamais en parlant d'un effet 
physique, ou dans la signification des verbes réfléchis. Voyez une observation de M. Flei- 
scher sur l'usage du verbe objectif dans les journal intitulé Hallische allgemeine Idtera- 
tMrzeïtung, Mârz 1838. La leçon rt(^^Aq^V a beaucoup exercé la sagacité des interprètes. 
D'après ce que Silvestre de Sacy a observé là -dessus dans le Journal de Savam, octobre 
1831, je n'ai pas besoin d'y revenir, et je n'ajoute, pour appuyer la variante du ms. de 
Paris rtg^lft^^j qu'un seul passage du livre Jchwan^ooi-Suffa: ^ (54X2^ Uj JUuLm^U 

s,.jJJl!i}\^ oUl^t p< \t^ de redit, de Calcutta. M. Marcel traduit la phrase yéuu ^^l^&ili. 

USf4>, tandùque le porc était rétif. Je ne sais pas quel texte il a suivi. Quoiqu'il en 
soit, je pense que ce n'est pas la première mais la cinquième ou la huitième forme du 

, es ^ 

verbe ^jàjA qui convient au sens de ce passage -là. Peut-être faut-il substituer («^Jx«âS 

(i^%-»ûj) à ^Zau qui se trouve dans la première édition d'où il a passé dans presque toutes 
les autres éditions. 

Fable XX. 

P.FoTskol Descriptiones animalium etc. p. 12: ^^Testudo terrestris arah zolhafae. — 
Eodem nomine venit quoque testudo marina" etc. Il est bien à regretter que M. Marcel 
n'ait pas allégué lefe corrections d'après lesquelles il dit dans sa seconde édition avoir tra- 
duit: Le lièvre se fiant sur sa légèreté^ son agilité et la rapidité si souvent éprouvée de 
sa course^ s'arrêta etc.' Faute d'un texte qui donne un sens juste, même en ayant égard 
aux conjectures des interprètes, j'ai tâché à y remédier, en ne faisant qu'un mot de iU 
sS^à qui existe dans le ms. de la biblothèque roy. de Paris, mais y est écrit de manière 
qu'on peut le prendre pour deux mots séparés. En efi'et rien n'est plus conforme au sens 

de ce passage -là ni en même tems plus naturel que d'écrire: «xlài «J^oiki ^i^s"^^ L^li 

^^ ^% ^^ ^^ » / 
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^O ^y^y OU, en supprimant la conjonction .: d.\ «jl^ &là$ xJ^Sikl wit^f CoXi 
fe lièvre se Jiant sur sa légèreté et sa course ou sur la légèreté de sa course ^ s'arrêta. 
Voyez Fab. 38. Le féminin '^jjj^^ qui se rapporte à SU^mm existe dans le ms. de M. 
Ewald. Les éditions précédentes ajoutent après auolS ^jjo >^\i\ Sb\îjUu\ ôJ it' ce qui 
suit: &oYjaJf AftiJ !}F v^aji^ |^^^^ oJu^ Ô3 SU^^mJ! J^^» et donnent pour affa- 
bulation: L|^ ^'i] \ltjuè iUf^Jf ^lij ui^ ^ Jjâ\ IS6' t^i ^t «lui fjjD 
(>^^ !!^'y v^ <5y^4 /^ v.-Aé5^' u' ^y t*^ ^ iî^ c^f (^ r ^-'^*'^l"^ 

.&ioUjJI uuJJ s «i>^^ (»<3LIj Syntipas Fable 18: ovtoç h Xoyoç dîjXoT dç noXv xçemm 
^ (jiaitQod^vfiia tijç dXoyiczov cnovdrjç naï Taxvttjroç, 



Fable XXI. 

Les copistes du ms. dont Thomas Erpénius s'est servi et de celui de Paris tournent 
la dernière phrase de manière à faire dire au loup quand il se voit privé de sa proie, qu'il 
se serait étonné, si la proie lui était restée: aUAjoxfet ^^ v^âaS^ (Erpénius: va^A^^xt) oubrf 
.^^juo o^AAJ ^ Syntipas Fable 52: nàvccog nal avrog è^aifia^ov itœg av diéfiBivs naç* ifiol 
To «5 àç^ay^g fioi nQogyBvoiiBvov, J'ai préféré le texte du ms. de la bibliothèque Bodleycn- 
ne, en substituant >^^^>J( à ,^^ d'après le ms. de M. Ewald. Sur les formes «li et 
^IgAyi qui remplacent dans la première édition celles que j'ai imprimées: «Ut et Ll^.9 on 
peut voir les remarques aux fables 3 et 7. 

Fable XXn. 

Le texte de cette fable est celid du ms. de la bibliothèque roy. de Paris avec les 
corrections de Golius (o^^^' au lieu de o^^^) et de Silvestre de Sacy (oJLût au lieu 
de vttJbuot que l'éditeur de Calcutta écrit o^aÎ^oI )• Voyez Journal des SavanSy octobre 
1831. Outre ces corrections il en reste une autre à faire au mot SS\S3 qu'il vaut mieux 
changer en ^1X3. En traduisant le passage yjàp\ ^ ^^7^ oJLoT^ ô^Saî, j'ai rendu le 

verbe oL^ que j'ai vu dans o^to. M. Fleischer m'a renvoyé pour ce dernier verbe à un 
article dans le journal: HaUische aUgemeine Literaturzettung j Junius 1838, dans lequel 
il a montré par plusieurs exemples que ce mot signifie entr'autres, êtrcj devenir gros^ 
grossier tant au propre qu'au figuré; signification qui n'existe pas dans les dictionnaires, 
mais qui est celle que le sens exige ici. 
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Fable XXm. 

L'expression l\â Àâ *1^ ^ tirée du ms. de PariS) signifie un jour qu'il était tombé 

une grande quantité de neige. Le mot XLS* manque dans les dictionnaires; la traduc- 
tion que j'en ai donnée, est fondée sur Tanalogie des adjectifs verbaux de la forme 
Jl^U lesquels joints à un substantif de la même racine, marquent un haut degré 
dans la qualité qu'ils expriment. En voici quelques exemples : j»^ j»^ un jour long et 

clair ^ jL>î? JjLf w»e nuit longue et obscure, i^r-ir v-j^aE une chose étonnante. — Les 

traducteurs de cette fable en ont. rendu un passage d'une manière convenable au sens, 
m^s que ne permet pas l'usage de la langue. Je crains fort qu'il y ait quelque chose de 

louche dans les expressions: Stl^AJI cV^t^ ^ et ^ILmJI <>l^>i ^* L® ^s* de 1^ bibliothèque 

roy. de Paris en oflBre la* -correction: folll ^^ 0l3lS S, que j'ai adoptée parce qu'elle est 
aussi bien dans le génie de la langue que fréquemment employée pour rendre l'idée de 
comparaison. Le complément du verbe otovt est dans ce cas complément objectif, et 
si c'est un terme abstrait, on peut le traduire tantôt par un adjectif, tantôt par un verbe. 
J'en cite un exemple du poëme Borda v. 97 de l'édition de V. de Rosenzweig: 

Cet exemple sert en même tems à montrer que pour rendre le sens contraire, celui 
de diminution, on se sert du verbe (jkOAj qui se construit alors de la même manière. Je 
ne dois pas passer sous silence une autre correction que j'ai faite de ma propre autorité 
au mot ù^. Ce mot trouble le sens. M. Roediger l'a supprimé conformément au ms. 
d'Oxford; moi, je l'ai changé en f Jul qui s'ofire comme de lui-même. Voyez Fab. 17 du ms. 
de Paris: tjol 2uJU ^JJ^ ^^ et Fab. 24 du ms. d'Oxford: Jl^ L^I âuwbÂJLfll v:^jj^* Léi 
.tjuf ^Ly^ Ces deux manuscrits portent pour affabulation: ^ ^^| ^\ ^f /«Âjuo tJ^ 
Ul^ fj^\ ô<mm ^\ (ms. BodL ^ys^\) ;5^t Aj^^ sj^ ^y^} /^' <J^ t y ulaXwyJ 
(ms. Bodl. ^iLaJf) J^\ jLc (ms. de Par. J^t) ^ùm> )f ^1 (ms. Bodl. Jka^ Jl) 

Fable XXrV. 

L'ammal dont il est id question est le scarabée Km^àJa, conjecture de Golius qui 
se confirme par les manuscrits. P. Forskâl Descriptiones animalium etc. p. 79: ^Tenebrio 
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hispidus arah. vulgariter gomfisj vel chùnfis ^juÂk^, sedin Yemen vocatur faezaz'' (auu*»Li?). 
L'affabulation a donné sujet à bien d'autres conjectures, mais qui ne valent pas, à mon 
avis, les variantes des mss. de Paris et d'Oxford, dont j'ai profité pour rectifier le texte 
de cette fable cfn plus d'un endroit. Ces deux manuscrits contiennent chacun une mo- 
rale différente de celle qui a été imprimée par Thomas Erpénius. On sait que les affa- 
bulations qu'on lit aujourd'hui dans les anciens fabliers, sont de la main des copistes 
et des lecteurs, qui n'ont pas toujours tiré le même sens moral d'un même apologue. 
De là vient sans doute la différence qu'on remarque à cet égard ici et ailleurs dans 
les manuscrits de ces fables. Le texte imprimé dans l'édition d'Erpénius et réimprimé dans 
les éditions subséquentes, n'a besoin pour donner le sens qu'il faut, que, d'être corrigé 

d'après le ms. de M. Ewald ainsi: ïLk^ A^u I^moIm ijy^ ^^^ ^^ Û^ ttUiLo tiXi 
J^ ((j^lXIi) fjilili v4^ i^Jj^ li ^ f^iiy Li <xl*i ^j^ ^f ^^ ijy^^y 
rt^i«* ji>i L'usage de la préposition Jli^ comme intermédiaire du verbe i.JjàS' et de son 
régime, n'est pas sans exemple. Voyez J. Humbert Arabica Analecta^ p. 112. La morale 
que porte le ms. de la bibliothèque Bodleyenne est celle-ci: U^ ^^ôu ^ ^jjo ^JJ^ \ô>J^ 

'v3 J^^si ^ ^ ck^ iS^^'^ ^ U**^ ^^ pense qu'elle doit être rétablie ainsi : sQjuo \àJi 



Fable XXV. 

La morale des éditions précédentes: &a^ HJlià ^ sdL>(Xo jél 16^ ^^1 sQjlo tj^ 

;^jL^ ^TvMfcLT ij^^H^ ^yi iX^ ^"^^9 njûl^^ a été remplacée par celle du ms. de la 
bibliothèque roy. de Paris. En parcourant les manuscrits de ces fables on y trouve les 
verbes concaves écrits avec la seconde lettre radicale, lorsqu'ils soi^ employés aux formes 
où cette lettre disparaît. On peut soupçonner que le texte de cette fable a subi la même 
altération, et que le • dans ^JuoJ et luoJ n'est qu'une faute d'orthographe qui a induit les 
éditeurs à regarder ces mots comme appartenant à la deuxième forme; ce qui est d'autant 
plus vraiseviblable que ce verbe se lit encore à la première et non à la deuxième forme 
dans la morale. Syntipas Fable 23: ô ^è naîç avrœ ecpTj, 'ciœg vvv ^otj&si fioi xaî /wcrà 
tavta ovBiàiaov. '0 fiv-d'oç dijXoï (og o iv neçicriaei rivà itQOçoveidi^œv dxaiQCùç avxov xa» 
àiiQsnmç xaTafÂSfACpsrai, 

Fable XXVI. 

P. Forskâl Descriptionef animalium etfc. p. 81: ^^Gryllum gregarium Arabes ubique 
vacant djerâd. Beduini Aegypti grylloê hujus spedei vivos torrent super carbones^ alis 
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deinde pedibusque rejecHs avide consumùnf. In Arahia felici mdi foeminas puerosque 
hit aviculii venandù intentog'' etc. En imprimant Jk^Lu, j'ai suivi la première édition de 
M. Roediger, mais j*en suis revenu depuis; je lis Juu. La leçon: dju ^ ^JLaôaaS' dô}J 

d.\ vL«iS* oJjCI m'a été fournie par le ms. de la bibliothèque Bodleyenne. Silv. de Sacy 
(Journal des Savant, octobre 1831) observe sur la leçon ijLuJlà^ qui se trouve dans éditions 
au Heu de OyCj, qu'il n'est pas nécessaire d'y substituer ojJU^J» et qu'il suffît de lire 
ouJLs^y otk icxaJL^ au passif. La conjecture de Golius SJc^ J^ft revient aux mots de 
Synt^>as Fable 39: '0 fiv^og dîilot œg ov xçh ^^^ '^^''S (JHaioïç àvdçdai nal xoTç àyaùoXç èmcriç 

Fable XXVH. 

Ce n'est que par une méprise du copiste que les deux mots JojL^ JL^ se lisent 
deux fois dans le, ms. dont Erpénius s'est servi ; le bon sens ne peut pas plus les admettre 
que la grammaire, qui demanderait que le mot JojL^ s'il était répété, fut défini par l'ar- 
ticle. Aussi n'existent-ils ni dans le ms. de la bibliothèque roy. de Paris ni dans les fables 
de Syntipas. On a relevé mal à propos une difficulté dans la morale de cette fable. La 

leçon du manuscrit de Paris Juu dérivant de la racine oT. agir lentement, n'est qu'une 
des irrégularités si fréquentes dans les manuscrits de ces fables. Voyez Silv. de Sacy 
Commentaire sur les séances de Hariri, page 286. Le ms. de M. Ewald a ^jujkîit 
la précaution dans les affaires. 

Fable XXVffl. 

La première édition publiée par Thomas Erpénius, porte pour affabulation: \dJ^ 
^^ï^ (de Sacy: q*^, (j«u**^ ou auj^) ,j-ww^ p |W v^y f /^ «JU (jÂJb ^jjo sUjuo 

^^ 14^3 (>4Xii^ (ms. d'Ewald: L^I^L^) ilsAJ^'^ B^X4* ^^l^f ^^'5 |vl«^ ^ v^j J^^JUi 

(éd. de Cale iy^) Syli^ (^ (éd. de Calcutta: (joaâS» ms. d'Ewald: (j^oaS) (jkOAj 1^1 aA^ S 

. Jjjâs^t cJL^t SJU4> ^ ^ùm Voyez Journal des Savans, octobre 1831. 

Fable XXIX. 

Le ms. de la bibliothèque Bodleyenne contient plusieurs variantes que j'ai adoptées. 
L'expression liiftl |»y^ï tirée du même manuscrit, se retrouve dans la fable 16 de Synti- 
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pas: aal toig iavzov xvQioig x^Qiircfaç' nQogsmXa^Bv. Les ms« de Paris et d'Oxfort siipprî-* 
ment la dernière partie de ràffabulatioh imprimée par Erpénius: S^LâJI mJ^ 151 ^LlS^t ^f 

j^r^rô^îiJ^ ^ #5 iiiJU- c5^ (5) *Vjjùî^ '^^r^ s:^î^. ^5;^: ipr^ 

stt t.«âjt* que Vhomme s'endort en entendant le cri qui invite à ff prière et au sermon^ 
et cependant accourt dès qu'il entend le tambour les flûtes et les chants; ce qui est le 
comble de la folie. Il n'y a pas de doute qu'il n'y soit question des crieurs publics 
(t^hyjo — i2il<>0 ^^î d^^J^s les pays soumis à la reUgion de Mahomet annoncent au peuple 
du haut des minarets dès mosquées les heures de la prière* Voici les mots qu'ils font 
entendre par intervalles: '!^\j\ tX^t aJUI ^1 aJf ^ ^\ Jcj^f r^^^' *^' ^^ xJJf 
^ HiLûJI jLft ^ «JLJI J^^ 0^4^ ^\ Jcj^f adUI J^^ tX4J? ^jt Jlj^I «JLJf ifl «d! 

.^^UJI \^ ^^ «f^-^^l J^ (5^ SiLûJt J^ C'est à dire: Dieu est très - haut/ J'at^ 
teste quHl n'y a point de dieu sinon Allah; f atteste que Mahomet est le prophète d" Al- 
lah! Venez à la prière! Voyez Adrien Reland de religione Mohammedica^ p. 70. Au 
lieu de cet appel à la prière, dit la morale, l'homme aime mieux entendre ces instnimens 
ail son desquels des danseuses parcourent les rues. des villes de l'Orient, en exécutant des 
ballets pantomimes dont les mystères de l'amour fournissent ordinairement le sujet. On 
appelle ces danseuses et chanteuses Aimées savantes; nom qu'elles ont mérité par l'éducation 
qu'elles ont reçue et qui est plus soignée que celle des autres femmes. Vojez Lettres 

sur l'Egypte par Savary, tome I, p. 111. — On saura gré à M. Roediger d'avoir ôté du 

ft ^ ^ ^ 

texte les expressions Jl&IjI et nùiÀ Ki ^^^ S Lo qui y avaient été introduites mal à 

propos par x^ntoine Deusing. Quant au dernier mot de la fable aUxAJUo imprimé par MM. 
Marcel et Rask, il est autorisé par le manuscrit de M. Ewald. 

Fable XXX. 

D'ajprès le texte d'Erpénius iX^I^ on doit traduire: Vous verriez ses onglei aussi 
longs et plus longs encore qu'une de vos dents. Je pense qu'il faut retrancher la première 
lettre de ce mot sur l'autorité des manuscrits de Paris et d'Oxiford suivie par -M. Caussin, 
ou bien, conformément au manuscrit de M. Evi^ald^ lire J^.|^ et rendre le passage: Vous 
verriez combien ses ongles sont plus tranchans et plus longs que vos dents. Les éditions 

portent pour morale: L^m^ JS ûl^l UJJ^ % ''^'^ ^ 1^^ Oy*t^ cH4^' 

J'y ai substitué celle du ms. de la bibliothèque royale de Paris. L'adjectif '^ks^\ y est au 
pluriel parce qu'il est en concordance avec un nom d'une signification collective. Syntipas 
ne s^éloigne en rien du texte arabe dans sa fable 19: Aioptoç doçàv Hvveç evQopxeç Ôiecnd- 
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çartop ravTî^' xovtovç ô' âXw^r^S Idovaa itpri, et ovroç 6 Xmv toTç fcocri avvîjv, eîdsTe av 
vovg avTOv œw^ctg î(rxvQOTEQOVç rœv v[i6tsq<ov odovronv, *0 (Âvd'oç drjXot rovç rm' èvdol^œv xos- 
vaqiQOfovvraç otav TÎjg ôo^tjç inninrcoctr* 

Fable XXXI. 

i 

Les manuscrits de Paris et d'Oxford portent: ^^^yJp iW viU ^ô^ ^}^ ^;.4Qjt5 

Fable XXXn. 

Cette fable telle qu'elle est imprimée dans les éditions précédentes, est incorrecte. 
Silv. de Sacy dans le Journal de» Savam, cahier d'octobre 1831, propose de la corriger ainsi: 

J.f ^\juhHS UilS^ Ui LLà pljiÈJf ^^ cVxl p tàf p. Au lieu d'adopter ces change- 
raens qui m'ont paru trop hardis, j'ai eu recours aux manuscrits de Paris et d'Oxford et j'y 
ai trouvé up texte conforme aux règles de la syntaxe. Esope Fable 236: iàv fit] TQocpijy êym 
viiXv ^açaaxoifiiy répond à la première édition publiée par Erpénius: JldI (Golius: oLôt), 
mais Syntipas Fable 32: el fiij èym ^càg ^Qœaeiç èdex6i*tiVy se rapporte avec le texte que j'ai 
imprimé. D'après ce que j*ai observé dahs le vocabulaire, la coiistruction ^k^* iLdi 
est irrégulière et n'est permise que dans la langue vulgaire. L'éditeur de Calcutta met la 
préposition ^jx après ^Ldi; il aurait pu s'en dispenser. 

Fable XXXm. 

Je n'ai pas hésité à adopter le texte des manuscrits de Paris et d'Oxford , tant il 
m'a paru digne de remplacer celui des éditions précédentes. Je m'en suis écarté pourtant 
ça et là pour rétablir l'analogie grammaticale. Ainsi j'ai changé Léyo en ^c^wo et sub- 
stitué JU à Lili. En changeant L^yo en fJàJiy j'ai dû supprimer la particule 03 qui 
serait tout -à -fait déplacée. Voyez la remarque à la fable 5 et J. Fr. Ulrt Anthologïa 
Arahtta^ p. 64 et 80. Le ms. de la bibliothèque Bodleyenne porte: ouôyo qui vaut bien 
l'adjectif /c*^yo> pourvu qu'on écrive après: _L^jJ| aJ vi^JUi. Le même manuscrit m'a 
fourni la variante y^x) ^^^AjuèiJt *LAi. Il n'est peut-être pas inutile d'observer que *U signifie 
ici commencer^ se mettre à, et que dans ce cas il n'est pas nécessaire de le joindre par une 
conjonction avec le verbe qui lui sert de complément. La correction s^S est due à M. 
Roediger qui, d'après le texte d'Erpénius, a rétabli cette leçon pour laquelle le ms. de M. 
Ewald fait autorité. Ce serait un grand défaut de concordance que d'employer le masculin 
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et le féminin de différens verbes concurremment avec le même sujet. Voyez Silv. de Saey 
Grammaire arabe ^ tome I, p. 194. 

Fable XXXrV. 

Golius s'est déjà douté des altérations du texte d*£rpénius, que j'ai corrigé en plu- 
sieurs endroits d'après les manuscrits de Paris et d'Oxford, qui m'ont aussi fourni ce qui 

suit: jAM^I o^'IaàT 14X3 l.gQ,>tû.c ïjX&K^ 84X1^ ^jx ^l-Aj mJa ,JS ftyi^ )ô^ SJi^ 

»d.\ iLû^ Jl ouLé^5 ^y^^P^^ Fable 55: od-sv xal xar ovdsv ^oqqûç rov âvôça 'noQi^Xaxpep 
ovre TOP iteQiTiEtiisvmv afÂçioDv àitoyvfAvaaai ^dvv^^rj. eha nai q rjXtoç iitikàiiyf)aQ avtc^ 
nal %oif àéça yavofuvtiç ^fiiçaç bcpiSça dia&sçfji^vaç x. t. X. Je ne saurais partager l'opinion 
de M. Roediger à l'égard de^ la discordance qu'il y a aux mots: Lé^U^ ^y^^j ja^iAM 
M* Roediger pense que ^ju^ et ^s sont employés ici au genre masculin parce que le 

texte grec porte ijXioç xaï b ^oççàg âvefjioç, ce dont ils ne sont selon lui qu'une traduc- 
tion littérale. L'éditeur de Calcutta a eu raison de mettre le verbe au féminin. 

Fable XXXV. 

Le texte des éditions précédentes: S;^;l^' ^ (^Uu) tJb'Uj ^;UQ(> a fourni aux 
interprètes beaucoup de matière d'exercer leur critique. Esope ayant dit que les deux 
coqs se battaient pour les poules, ^qI d-tiXei^v oQvi^mv, ajoute à la fin de la fable une ex* 
pression: de iv (SHorqp 9iexQV[ifisvoç (dXsxrœQ) àdeœç ixTOte xaïç d-ijXeiaig i^é^amvy dont il 
n'existe aucune trace dans le texte arabe. Silvestre de Sacy (Journal des Savans, octobre 
1831) est d'opinion que le rédacteur arabe a supprimé cette expression, apparemment parce 
que sa pudeur en était choquée, et qu'il a substitué, au commencement de la fable, quelque 
autre idée à celle des poules. Le mot S^«^U qui dans les éditions remplace '&îjX8iœp oçri- 
-dwp, sigtà&e bouteille ou prunelle, dont l'un ne présente pas ici un meilleur sens que l'autre, 
quelle que soit la signification que l'on donne à la préposition.^. Les éditeurs ont tous^^ senti 
qu'il y a là une faute^ et au lieu de S%«sli), on a conjecturé de lire sJL^ un monceau Âe 
pierresj ïùy(>y3 un tertre de terre, '^W)^ ^^ cruche, ï%\jS ou 5j%>H ce qui reste au fond 
de la marmite, Sô Jli un gâteau d'amandes. M. Marcel, en mettant un point diacritique 
sur la troisième lettre, prend ce mot pour *ismù\j>. Cette correction se confirme par le 
ms. de M. £wal4; mais je doute fort qu'elle puisse se traduire par fumier qui signifie en 
arabe Sjoyo, Rien n'est plus analogue a;a texte grec neçl d-ijXeicSv oQvi&œvg, que de lire 
avec MM. Fleischer et Roediger &^^^ vj. Voyez EUious Bocthor Dictionnaire français'^ 
arabe au mot poule. Syntipas Fable 7 supprime cette expression entièrement suivant les 
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mMUSorits d« Pàriir et d'Oxford. Le premier de ces deux manuscrits, quoique gfâté par 
téfi vers de manière" que -quelques motâ tout entiers ïie soient plus lisibles, m'a fourni une 
trèi^-bonne leçon ^ ^fy4'l ijàjù, conjecturée déjà par Edouard Pococke au lieu de Jbjuu 
* ^tyLt, qui ne donne aucun sens. Une autre variante, que je n'ai pas plus hésité à rece- 
voir dans le texte que la première, se lit dans la morale: t^f ^LmS^ \ysi y. Les édi- 
tions lisent: d.\ ^T ^\Jm1S\ v.«^ S ce qui n'est pas arabe, à moins que l'on me change 

l'arrangement des mots: Af ^Liijfl ^ y^^ S La variante du ms. d'Oxford: v,>a^ il 
^LmjI^ a. été iinpidmée par M. Roediger. 

Fable XXXVL 

Je doute si, en suivant le texte d'Ërpénius: 1,\ JuumJ ^Uo 'iVy^ ^ /-a^ *^y^9 

on peut donner à JLm la signification àe flotter, que ce verbe, du moins à ma connais- 
sance, n'a jamais. J'aimerais mieux que par une anomalie de rapport on fît retomber ce 
verbe sui" 9\y^. Le texte imprimé est celui du manuscrit de la bibliothèque royale de Paris; 
il se retrouve dans la fable ?89 d'Esope : èûeinavco iv tivi iiorafi^ ^vçaag ^qsxofuévaç» Un 
manuscrit faisant partie de ceux que M. Marcel a recueillis en Egypte, porte au lieu de 
UîLSô, wik5^ Esope: xvveç. Forskâl désigne le chien d'Orient qui est à moitié sauvage, 
sous le nom ie canïif férus. L'adverbe Lôj»! qui se trouve dans l'édition d'Erpénius devant 
foL^t, n'existe pas plus dans le manuscrit d'Oxford que dans ceux de Paris et de M. 
Ewald. Aucun de ces manuscrits né porte encore iv^J^; iïs autorisent iv^Jl/] conjecture du 
profond Golius. < 

Fable XXXVn. 

Les interprètes ont été fort embarrassés pour expliquer ce passage: JSPIS Lo«i Glj« 
.^(>LuâJf Les uns ont conservé le mot pyj et lui ont donné la signification de mackï- 

^i^^ ^ i ^ - 

nerj menacer, qu'il n'a jamais, les autres l'ont rejeté et y ont substitué ^iLJ ou |vJ&Jô', 
expressions cherchées de trop loin. Toute la difficulté est levée, si, après y avoir ajouté 
un éliph, on prend ce mot pour le verbe ^\ avec le pronom suffixe de la troisième per- 
fioiuie du pluriel masculin, et tradmt comme le fabuliste grec: ^riqEVToi airoig i<iiieaav des 
chasseurs approchèrent* L'omission de l'^/ipA s'explique très -facilement par la concun-ence 
de» mêmes lettres à la fin du mot précédent et au commencement du mot suivant; cas 
dims lequ^' l'une ou l'autre est très -souvent supprimée faute d'attention des copistes. Cette 
même négligence se trouve encoure dans le même verbe, dont le pronom affixe qui doit 
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concorder avec son sujet au duel, a perdu sa lettre finale, étant suivi de la même voyelle, 
si Ton n'aime pas mieux admettre tme faute de concordance très -commune dans la langue 
vulgaire. Quelque vraisemblable que cette conjecture m'ait paru du premier abord, je ne 
Tai pourtant mise dans le texte qu'après en avoir trouvé la confirmation dans la variante 
du ms. de la bibliothèque roy. de Paris: ^^i>LuûJf (Ui^UI) jf*jf |»^ ^ù ^\^ L»JL3 
lorsqu'un jour de» chasseurs approchèrent. 

Fable XXXVm. 

Les quatre fables suivantes publiées la première fois par M. Caussin de Perceval 
d'après le ms. de la bibliothèque royale de Paris, existent aussi dans le ms. de la biblio- 
thèque de l'université d'Oxford, d'où M. Alexandre Nicoll les a tirées et publiées avec des 
fragmens des autres fables. Voy. Bihliothecae Bodletanae codé» mss. orientalium catalog% 
part. II. vol. 1, Oxonii 1821. 

Fable XXXK. 

Pour bien saisir le sens de la phrase: ^^^LJt ^^^^ {^sùo |»^( \:u^>^ Le, il faut 
faire retomber la particule négative sur le verbe ^\ùo. On ne peut voir dans les paroles 
que les chiens adressent à leur camarade, qu'une ironie piquante et une raillerie amère sur 
ce qui vient de lui arriver, qui est tel qu'il ne peut pas reconnaître le chemin de l'endroit 
d'où il vient. Esope dont la tendance est de montrer dans sa fable 22 qu'il ne faut pas 
se fier aux paroles des gens bavardes, applique ces mots à son propos, en les mettant dans 
la bouche du chien si mal traité. U lui fait répondre à la question de ses camarades qu'il 
s'était tellement enivré qu'il n'avait pas même vu par où il était sorti de la maison: rm 
de xvvœv avr^ nQOçvnavrmvrœv xai xareTteQœrdvrœv, nœç êdemvt^oaç, çpiXe; ovuoç ctqoç avrohç 
vnoyeXôiy l^oa' œç yuQ Stiiov, fie^vad-etç vmç xoqov, ovda tTjv oÔov, od^ev i^TJXd-ovy eîdov. — 

Je ne me suis fait aucun scrupule de corriger la morale: d,\ L^.-jrv? fJLÂk^ Lj9.y^y^ ij' 

sur la variante du ms. de la bibliothèque Bodleyenne: ij^JLb yAUn ^yjo'yjûi^, que je cite 
pour donner en même tems un échantillon de la négligence du style. 

Fable XL. 

P. Forskâl Descriptiones animalium etc. p. VIII, 14: ^^Coluher haje*'' Les manu« 
scrits de Paris et d'Oxford sont conformes à l'exception de quelques irrégularités, que j'ai 
corrigées de ma propre autorité. Un des manuscrits de M. Marcel porte pour aSfabula- 
tîon: ^ue les méchans et les scélérats ne peuvent être abordés et réunis eutre eux que 
par un plu» méchant qt^eux- mêmes. 
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Fable XLI. 



La traduction que les interprètes ont donnée du passage: ^JLo ^tt JkSt ;^>^t (j^f 
réclame une correction au texte arabe. Dans la fable 28 de Syntipas le chien se voyant 
trompé dans son attente, se dit à lui-même: ri âga mnovd-a, ovt o eî)[ov àqiçovœç HaraXi- 
nœv icp ixeçov dqiavèç ^naiyoïiriv x. t. X, Pour obtenir du texte arabe un sens analogue 
à celui-ci, j'ai inséré devant )%>àij ^jjo la variante du ms. de la bibliothèque Bodleyenne 
^^ Lo. M. Roediger écrit sur les conseils de Silv. de Sacy: ^Juo uK Jû»| \jo )%>à}\ jjjo. 

Voyez Journal des Savans, cahier d'octobre 1831. Le ms. d'Oxford répète après v«JLIaj 
le mot ^^ que les autres mss. ont omis. 

A la fin des fables on lit dans le manuscrit que possède M. Ewald : oUc^ \ô<st f^ 
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Fautes à corriger dans le texte arabe. 
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